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BIBLIOTHÈQUE DU DUC ANTOINE 


RECHERCHES BIBLIOGRAPHIQUES 


SUIVIES DE L’'INVENTAIRE ANNOTÉ 


INTRODUCTION —- LE VIEUX FONDS DES DUCS DE LORRAINE 


En constatant que le règne du duc Antoine (1508- 
1544) concorde, à quelques années près, avec celui 
de François I, le « père des lettres », le fondateur du 
Collège de France, on est naturellement amené à se 
demander quelle part la Lorraine et Nancy, sa capi- 
tale, ont prise à la Renaissance pendant cette pre- 
mière moitié du seizième siècle. Laissons aujourd’hui 
de côté les divers arts, au développement desquels 
notre province offrit un terrain favorable, et bornons- 
nous à considérer la Renaissance sous sa forme litté- 
raire et érudite. Que de questions se posent! Quels 
sont les écrivains de quelque valeur nés en Lorraine ? 
Quels sont ceux qui, venus d’ailleurs, y ont vécu et 
laissé des traces de leur séjour? Quels encourage- 
ments ont-ils reçus du prince ? Quelles relations a-t-il 
lui-même, directement ou indirectement, liées avec 
les poètes, historiens ou savants les plus renommés 
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de son époque ? Quelle place faisait-il aux travaux de 
l’esprit dans une existence que remplissaient, outre 
les guerres, les négociations, de fréquents voyages et 
les soins constants donnés aux affaires de l’État, la 
pratique scrupuleuse des devoirs de piété, les diver- 
tissements et fêtes et les exercices physiques, les. 
armes et la chasse? Par où pénétrait en notre Lor- 
raine cette lumière de la Renaissance qui, en Italie 
surtout, brillait déjà d’un si vif éclat ? Où en étaient 
chez nous l’imprimerie, la librairie, les écoles ? 

Beaucoup de ces points sont traités avec une éru- 
dition consciencieuse dans les livres de nos historiens 
lorrains, des Digot et des Lepage, pour ne parler que 
des morts, et en un grand nombre d’articles épars 
dans nos Mémoires ainsi que dans ceux de la Société 
d’archéologie lorraine. 

C’est là qu’on apprend la vie et les œuvres des his- 
toriographes de nos ducs, de leurs médecins et de 
leurs secrétaires, les noms des hommes instruits, 
prélats ou magistrats, qui vécurent auprès d’eux, des 
prédicateurs qui se firent entendre à la cour, des écri- 
vains qu’elle accueillit. 

On peut dire que les monographies de nos savants 
lotharingistes contiennent presque tous les matériaux 
d’un livre qui reste encore à écrire (*) sur les tenta- 


1. Le résumé d’Aug. Dicor au tome [IV de son /tstoire de 
Lorraine ne saurait tenir lieu du travail bien documenté que je 
souhaiterais. Je n’aurai garde d’omettre le brillant tableau, tracé 
par M. l’abbé Eugène Marrix dans son Histoire des diocèses de 
Toul, de Nancy et de Saint-Dié (t. 1), de la littérature en Lor- 
raine au commencement du xvie siècle. Mais.ce n’est là en 
quelque sorte qu’un épisode dans son œuvre. 
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tives de renaissance littéraire qüi se sont produites en 
Lorraine sous René IT et Antoine. La présente étude 
n’a pas d'autre but que d’apporter à ce futur livre 
une contribution, par le commentaire d’un document 
publié naguère par M. de Chanteau (') et qui, examiné 
de près, peut nous fournir d’utiles renseignements. 
Je veux parler de l’inventaire de la bibliothèque du 
duc Antoine (*), fait en mars 1544(5). Où trouver en 
effet des informations plus précises sur les lectures 
du bon duc et de son entourage ? Grâce à ce cata- 
loque de livres, 1l nous est permis de nous faire une 
idée au moins approximative des connaissances que 
l’on pouvait avoir à la cour de Lorraine à l’époque 
qui nous occupe. Nous devons donc le dépouiller 
avec soin. Cette bibliothèque était renfermée dans 
un coffre en bois (une armoire) placé dans la galerie 
de la « maison de Nancy » (palais ducal). Elle 
contient, à vrai dire, tous les livres réunis par nos 
ducs, vieux fonds lentement et patiemment accru, 


dans la suite des règnes, « par des acquisitions dont : 


1. Collections lorraines aux xvie et xvne siècles. Documents 
conservés à la Bibliothèque nationale, recueillis et annotés par 
F. De CuaNTeAu (Mémorres de la Soctété d'archéologie lorraine, 
pour 1880). Nous renverrons toujours au tiçage à part. Nancy, 
Crépin-Leblond, 1880. 


2. Rappelons qu’Antoine, fils de René IL et de Philippe de 
Gueldres, succéda à sen père en 1508 et mourut au château de 
Bar le 14 juin 1544. 


3. Bibliothèque nationale, collection de Lorrairie, n° 46», 
p. 106. Ce volume contient, pages 147 et 271, deux autres copies 
de cet inventaire, qui a été fait par François de Bassompierre, 
bailli de Vosges, Jean Bourges, contrôleur général, et Didier 
Menget, greffier des comptes de Lorraine. 
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l'importance nous est parfois révélée par les comptes 
du trésorier général » (1). 

La liste comporte 183 numéros, pas davantage (en 
tout 198 manuscrits ou livres). 

Certes, du haut de ses 126 149 volumes(*), notre 
Bibliothèque municipale aurait le droit de contempler 
avec dédain ce chiffre dérisoire. Quelle taupinière 
auprès d’une telle montagne ! Mais c’est plutôt avec 
un sentiment ému et une sorte de piété filiale que 
nous nous reportons à ces humbles origmes de ce qui 
est devenu le trésor chaque jour enrichi de l’universel 
savoir. Au sortir du moyen âge, elle marque une 
étape notoire vers le progrès, cette pauvre biblio- 
thèque ducale qui tient tout entière dans un coffre en 
bois. De quelques-uns de ces livres reliés en cuir, 
en velours de diverses couleurs, noir, violet, jaune 
orange, couverts de damas noir, de satin vert de 
Bruges, quelle clarté déjà rayonne! En opposition 
avec la liste des livres escripts à la main, n’est-ce pas 
une étrange nouveauté que ce simple titre : Aultres 
lbvres en pappier imprimez ? | 

Née à la fin du siècle précédent, l'imprimerie va 
ouvrir la porte à la Renaissance ct à la Réforme, ces 
deux grands faits du seizième siècle. 

Et n’est-elle pas aussi bien significative et, pour 
ainsi parler, grosse d'avenir, la mention de ces deux 
livres : La Navigation et découvrement des Indes supé- 
rieures, et : Le Nouveau Monde et navigations faites 


1. DE CHANTEAU, 0p. cit., p. 43. 
2. Chiffres relevés en 1907. 
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par Emeric de Vespuce, florentin? nouveau monde 
dont la première carte a été dressée en Lorraine. 
Interrogeons donc cet inventaire, puisque les livres 
eux-mêmes nous manquent. On doit supposer que la 
plupart sont partis pour Florence, puis pour Vienne, 
avec bien des objets de valeur, tableaux, pièces d’ar- 
chives, etc., emportés par notre dernier duc, Fran- 
çois ÎTE, celui qui devint l’époux de la grande Marie- 
Thérèse (*). Ce prince, qui ne joua quère, comme on 
l’a dit, que le rôle de « mari d’étoile », avait du moins, 
à défaut de qualités brillantes, l’esprit d'ordre et d’é- 
conomie poussé à un haut degré. N’a-t-on même pas 
prétendu que, sous le nom de Toussaint, il dirigea, 
tout empereur qu’il était, quatre banques à Vienne ? 
L'inventaire divise en deux classes les ouvrages 
composant la bibliothèque du duc Antoine : 1° livres 
en parchemin; 2° livres en papier. Mais, comme le 
constate M. de Chanteau (?), « tous les livres en par- 


e 


1. Cf. Chr. Prister, Les Manuscrits lorrains de Florence (Mé- 
moires de la Société d'archéologie lorraine, 1900). « Une partie 
de la bibliothèque fut aussi gardée à Florence. Les volumes im- 
primés sont confondus aujourd’hui avec ceux de la Bibliothèque 
laurentienne, et seules les armoiries de Lorraine sur les plats 
des livres reliés permettraient encore de les distinguer. Il en est 
de même des manuscrits qui traitent de sujets étrangers à la 
Lorraine », p. 116. 

Aucun des manuscrits concernant la Lorraine, dont M. Pfister 
donne la description dans cet article, ne remonte au delà de la 
fin du xvi° siècle. 

Une autre partie de la bibliothèque de nos ducs fut trans- 
portée à Vienne. Peut-être retrouverait-on là quelques-uns des 
livres et des manuscrits énumérés dans l’inventaire qui nous 
occupe. | 


2. Op. cit., p. 44. 
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« chemin ne sont pas des manuscrits. Nous trouvons 
« en effet un ÂVanceidos opus et un exemplaire des 
« Chroniques d'Austrasie de Sÿmphorien Champier, 
« imprimé sur vélin. Ïl faut encore remarquer qu’un 
« livre en papier : Le troysiesme libure des fais de 
« chevalerie figurait dans la première partie de l’in- 
« ventaire, sans doute à cause des miniatures dont il 
« était orné, car il n’est pas fait mention d'ouvrages 
« historiés dans la seconde partie. » 

Essayons de distinguer les divers éléments de cette 
bibliothèque et de déterminer les acquisitions que 
l’on peut attribuer ou avec certitude ou avec vraisem- 
blance au règne d’Antoine. 

Naturellement, les manuscrits, au moins pour la 
majeure partie, représentent les ouvrages anciens que 
par héritage nos ducs se sont transmis. De quelques- 
uns l'antiquité est telle que les rédacteurs de l’inven- 
taire semblent avoir éprouvé quelque peine à les 
déchiffrer, car ils se contentent de cette mention : 
Treise libvres en parchemin, de plusieurs histoires 
tort vieilles escriptures tant grans moyens et petits 
esquels il n'y a nulle intitulation (*). 
= Puis, à côté des manuscrits, sont venus prendre 
place, vers la fin du quinzième siècle, les ouvrages 
imprimés. Entre tous nos ducs, René IT se distingue 
par sa curiosité d'esprit ; 1l achète, et les comptes des 
trésoriers mentionnent plusieurs de ces achats, bon 
nombre de ces livres, produits d’un art encore à son 
berceau, que les bibliophiles se disputent aujour- 


1. N° 54 de l'inventaire. 
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d’hui; il garnit aussi sa bibliothèque de manuscrits 
richement enluminés; car il eut, comme son grand- 
père, le roi René, le goût des belles miniatures. 

Comme lui aussi(:), il fut un ami et un protecteur 
des lettres. Ses connaissances en histoire, en philoso- 
phie et en théologie sont attestées par Symphorien 
Champier(?) et par Nicolas Remy. « Il se plaisait 
« grandement, écrit ce dernier (3), à la lecture non 
« seulement de l’histoire... mais aussi des livres de 
« la philosophie et même de la sainte théologie : des 
« questions desquelles il répondait ès poincts les plus 
« communs, presque aussi perlinemment que ceux 
« qui en font profession ordinaire. 

« Il disait qu’un prince non lettré était un âne cou- 
« ronné. Et qu’il l'avait ainsi lu au prologue du livre 
« que saint Augustin a écrit de la Cité de Dieu. Et 
« comme il ouit un jour raconter qu’un certain prince 
« de son temps disait que le latin et les lettres 
« n'étaient chose digne de l’exercice et de loccupa- 
«tion d’un grand prince, il répondit que ces propos 
« ressentaient plutôt le muglement d’un bœuf que le 
« langage d’un homme, ajoutant que comme peu de . 
« gens osent dire la vérité aux grands, il n’y avait 
« que les morts pour le faire par les écrits qu'ils 


1. Voir, entre autres, Lecoy DE LA Marne, Le Rot René, 
t. Il, p. 180 sq., sur les rapports de René Ier avec les littérateurs 
italiens Philelphe, Antoine Marcello, qui lui envoie un exem- 
plaire de la Cosmograplhie de Ptolémée, le traité de Quintilien, etc. 
Cf. ibëd. le catalogue de sa bibliothèque. 


2, Le Recueil ou Cronicques (|. IE, partie 2, chap. XID. 


3. Discours des choses advenues en Lorraine (Pont-à-Mous- 
son, Melchior Bernard, 1605), p. 193 sq. 
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« nous ont laissés. Et partant qu’il convenait en- 
« tendre leur jargon et se faire le chemin à eux par 
« l'apprentissage des langues esquelles ils avaient 
« parlé, si on voulait faire profit de leurs écrits et 
« s'en servir. » 

Ainsi René pratiquait les auteurs latins, soit dans 
le texte, soit dans les traductions. La phrase de saint 
Augustin qu’il alléguait, selon Nicolas Remy, il l’avait 
lue dans l’exemplaire de la traduction de la Cité de 
Dieu par Raoul de Presles, imprimée en 1486 (n°* 62 
et 63 de l’inventaire). Et au n° 160 figure le Suétone 
où Balthazard d'Haussonville lui lisait la Vie de 
Titus (*). 

Nous savons d’autre part combien vivement René II 
s’intéressait à la géographie. Ce fut lui qui encou- 
ragea Vautrin Lud, chanoine de Saint-Dié, son cha- 
pelain et son secrétaire, à entreprendre une édition 
de la traduction latine de Ptolémée, d’après le ma- 
nuscrit envoyé par Jean Pic de la Mirandole(?). Ce 
fut lui qui communiqua à ce même Vautrin Lud un 
récit abrégé des quatre voyages d’Améric Vespuce, 
qui, traduit en latin par Jean Basin de Sandaucourt, 
fut imprimé à Saint-Dié par Vautrin Lud à la suite de 
la Cosmographiæ introductio(5). Il fit éditer à ses 
frais une partie des cartes et, en particulier, celle des 


1. Cuevrier, Âistoire de Lorraine. Bruxelles, 1758, t. IV, 
p. 42-43. | 
2. Elle parut à Strasbourg en 1513. 


3. Voir L. GarLois, Améric Vespuce et les qgéographes de Saint- 
Dié (Bulletin de la Société de géographie de l'Est, année 1900, 
P. 71). 
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duchés de Lorraine et de Bar, une des premières 
cartes régionales qui aient été imprimées (). 

Il nous est évidemment impossible de distinguer 
avec précision dans la bibliothèque des ducs de Lor- 
raine les acquisitions faites par René II. La liste 
qu’on en pourrait dresser ne comprendrait en toute 
certitude que les livres composés ou publiés pendant 
son règne. C’est une liste de ce genre que nous essaie- 
rons d'établir en ce qui concerne le duc Antoine, ce 
qui est proprement notre sujet. Mais le père et le fils, 
cela va de soi, ont dû augmenter le vieux fonds des 
ducs de Lorraine de manuscrits ou de livres antérieurs 
à leur règne. Je ne reviendrai pas sur cette observa- 
tion une fois faite. 

Bornons-nous à relever quelques ouvrages que les 
comptes des trésoriers nous indiquent comme ayant 
été achetés par René IT. On lit dans ces comptes pour 
1492-1493 (?) : « À messire Didier Tallart, qu’il avoit 
payé par ordonnance du Roy à maistre Jehan Grillet 
pour les œuvres de maistre Jehan Gerson, la relieure 
et enlumineure d’icelles, dix francs »; — dans les 
comptes de 1501-1502 : « À Julien Logeart, libraire, 
pour l’achat de deux livres pour le duc, savoir les 
Histoires de Marti Antoni S'abelli et l'autre nommé 
Strabo, De situ orbis »(5); enfin, pour l’année 1505- 
1906 : « À Julien Logeart, libraire à Bar, treize flo- 


1. Voir L. Garzois, Waldseemiüller, chanoine de Saint-Dié 
(«bid., p. 227, note 2, et p. 229). 


2. H. Lepacr, Le Palais ducal de Nancy. Nancy, A. Lepage, 
1852, p. 20, note 3. 


3. H. LePpAce, op. cit., p. 21. 
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rins d’or pour les Chroniques de Froissard et ung 
florin pour un autre livre de Bocasse. » Le duc avait 
fait précédemment acheter, chez le même libraire, 
plusieurs « petits livres » dont on ne donne pas Île 
titre. 

De ces cinq ouvrages, trois se retrouvent dans 
notre inventaire : Le Temple Jehan Bocace (n° 13), 
Enneades Marti Antonü S'abellier (n° 57) et Strabo, 
De situ orbis (n° 93). 

On doit encore placer au nombre des acquisitions 
de René II le petit livre en parchemin « escript à la 
main, au premier fueillet duquel sont les armes du 
duc d'Anjou, intitulé : Les Louanges du viel roy 
René, duc d'Anjou » (n° 48), dont l’auteur m'est resté 
inconnu. Est-ce un poème en l’honneur de l’aïeul de 
René IT() ou un panégyrique en prose? Un autre 
manuscrit : les Commentaires de César (n° 100), mis 
en français par frère Robert Gaguin, nous rappelle 
les relations qui ont existé entre René IT et le savant 
humaniste, précurseur de la Renaissance, qui fut pen- 
dant plus de trente années le plus illustre représen- 
tant de l’université de Paris (?). 

Gaguin avait connu à Tours Pierre de Blarru, le 


1. Serait-ce la complainte en 24 strophes, composée en 1488 
sur la mort du roi René par son trésorier, Guillaume IT de 
Remerville, fils de Guillaume Ier, seigneur de Remerville, en 
Lorraine, près Metz, et arrière-petit-fils de Jean de Vassimon, 
prévôt de Nancy? Voir De ViLreNEUVE-BARGEMONT, Histoire de 
René d'Anjou. Paris, Blaise, 1825, t. II, p. 388. 


2. Robert Gaguin, né en 1433 à Calonne, sur la Lys; mort 
à Paris le 22 mai 1501. Voir sa notice biographique dans: 
Roberti Gaguini Epistole et Orationes, texte publié par Louis 
Tauasxe. Paris, Bouillon, 1903, t. I, p. 4. 
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futur auteur de la Vancéide, et était resté en rapports 
avec lui (*). 

Après la victoire de René sur Charles le Téméraire, 
Gaquin « avait adressé un salut au vaillant duc de 
« Lorraine et donné, en deux distiques de style la- 
«pidaire, comme la matière du poème que Blarru 
« devait écrire plus tard sur ce mémorable événe- 
« ment » (2). 

Enfin, Gaguin avait fait partie de l’ambassade en- 
voyée en 1486 par Charles VIII à Florence et à Rome 
au sujet des revendications de René II sur le royaume 
de Naples. Nous possédons le texte du discours qu’il 
prononça le 12 mai au palais de la Seigneurie pour 
engager les Florentins à prendre le parti du duc René 
contre Ferrand, usurpateur du trône de Naples (5). La 
mission d’ailleurs échoua. : 

Nous venons d’énumérer quelques-uns des ouvrages 
dont on est en droit de faire remonter au règne de 
René IT l'entrée dans la bibliothèque des ducs de 
Lorraine. Indiquons maintenant d’une manière som- 
maire ce que contenait cette bibliothèque à l’avène- 
ment du duc Antoine, autant du moins qu’on peut le 


1. Voir les pièces de vers publiées par M. Camille Couverc, 
Œuvres inédites de Pierre de Blarru et documents sur sa famille, 
dans le Brbliographe moderne. Besançon, 1900, n° 2, p. 21-23 
du tirage à part. 


2. L. Tauasxe, op. cit., p. 4o, et 1bid., note 2. 


3. Voir Robert: Gaguint Epistole et Orationes, éd. L.'THUASNE, 
t. Il, p. 145. Ad Florentinos Roberti Gaguini, regis Franco- 
rum Caroli octavt oratoris, in causa Renati ducis Lothoringie 
adversus Ferdinandum Neapolitanum oratio, MCCCC octua- 
gesimo sexto VI idus mair. 


12 LA BIBLIOTHÈQUE DU DUC ANTOINE 


conjecturer d’après la date de la composition et de Îa 
publication des ouvrages, et en tenant compte: qe ré 
serves précédemment exprimées. 

Nous trouvons d’abord des ouvrages religieux, læ 
Bible, historiée (n° 1), sans doute une de celles que 
le duc René faisait copier par François Elzvir et Gilles 
du Bouchet, enrichir d’enluminures par Jean Grillot, 
Pierre Garnier et maître Georges, relier par Pierre 
Jacobi et mettre par Petit-Jehan, orfèvre, dans des 
fermillons d’or (’); puis la Bible, imprimée, en deux 
volumes (n°° 92 et 73), un psautier (n° 75), le Cata- 
logque des saints, en latin, œuvre de Pierre de Natalr 
(n° 72), l'Exposition des Évangiles et des Épttres, 
2 vol. (n° 69 et 86), les Sermons vulgaires, en latin 
(n° 155), la Légende dorée de Jacques de Voragme 
(n° 102). | 

Nos pieux souverains lisent ces ouvrages de mysti- 
cité ou de morale religieuse si répandus au moyen âge 
et au quinzième siècle, le Miroir de la Rédemption, 
traduction du Speculum humanæ salvationis (n° 64), 
le livre de Ludolphe de Saxe, De Vita Christ, tradunt 
par Guillaume Le Menand (n° 71), le Pélerin de vie 
humaine, poème de Guillaume de Deguilleville, moine 
cistercien, traduit en prose par Jean Galoppes, à la 
requête de Jeanne de Laval, reine de Jérusalem et 
de Sicile, duchesse d’Anjou (n° 96); l’Aorloge. de 
S'apience, traduction du livre ascétique de Jean de 
Souabe, peut-être la première, celle qui fut faite en 
1389, trente-quatre ans après la mort de l'auteur, par 


1. H. Leracr, Le Palais ducal, p. 21. 
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un cordelier lorrain (n° 97), le Chastel périlleux, par le 
chartreux frère Robert (n° 111); la Cité de Dieu de saint 
Augustin, traduite par Raoul de Presles (n° 62-63). 

Une seconde division du catalogue comprendrait 
les livres relatifs à la politique, aux sciences et aux 
arts, ceux aussi qui sont d'utilité pratique et corres- 
pondent à nos manuels techniques, à nos diction- 
naires, à nos encyclopédies. Nous y notons le Songe 
du Verger parlant de la disputation du clerc et du 
chevalier, ouvrage allégorique d’un auteur inconnu, 
écrit vers 1374, et où sont discutés impartialement, 
mais avec vigueur, les droits du pouvoir temporel et 
ceux du pouvoir spirituel (n° 87); le Speculum natu- 
rale de Vincent de Beauvais (n° 56); le recueil de 
Picrre Bersuire, Reductorium, Repertorium et Drctio- 
narium morale utriusque Testamenti (n° 59, 60, 61); 
le Propriétaire des choses, traduit par Jean Corbi- 
chon du latin de Barthélemy de Glanville, moine 
anglais (n° 66), bizarre encyclopédie d'histoire natu- 
relle, très populaire aux quatorzième et quinzième 
siècles; le Livre des proufficts champestres et ru- 
raulx, traduction faite par ordre du roi Charles V 
d’un ouvrage latin sur l’agronomie composé par l’Ita- 
lien Pierre de Crescenzi (n° 121); un livre manuscrit 
sur Part de la fauconnerie (n° 175); un autre sur la 
Façon de plusieurs mors, freins et gourmettes (n° 25); 
le Traité de noblesse et de ses espèces (n° 166); le 
Livre du compas de la navigation, ou portulan de la 
Méditerranée (n° 180). 

Dans une troisième catégorie, nous rangerons les 
hvres d'histoire et de voyages. L'ouvrage ainsi men- 
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tionné (n° 58), « ung grant libvre en latin, intitulé : Je 
temporibus mundi», est sans doute le Fasciculus tem- 
porum, manuel historique et chronologique, qui eut 
une multitude de lecteurs à la fin du quinzième et au 
commencement du seizième siècle, et dont l’auteur 
est Werner Rolewinck, chartreux de Cologne. Nous 
rencontrons ensuite (n* 4 et 5) : Romuléon, histoire 
romaine par Roberto da Porta, de Bologne, traduite 
par Sébastien Mamerot; les Chroniques de France, 
d'Angleterre et de Bourgogne, par Enguerrand de 
Monstrelet (n° 67), les ÆEnnéades de Marc-Antonio 
Coccio Sabellico (n° 57)[']; le Voyage de Jérusalem 
(ns 26 et 114); le livre appelé Mandeville, relation de 
voyage, mêlée de contes merveilleux, qui fut célèbre 
aux quatorzième et quinzième siècles (n° 134). Je ferai 
rentrer dans cette division les traductions et les textes 
(ceux-ci beaucoup moins nombreux) des auteurs latins 
et grecs, qui ne comprennent guère que des histo- 
riens : Plutarque, manuscrit historié (n°* 18, 19); les 
Commentaires de César, traduits par Robert Gaquin (?) 
[n% 100 et 149]; Zite-Live, de la traduction de Pierre 
Bersuire (n° 9); Quinte-Curce, dans la traduction écrite 
en 1466 par un Portugais venu à la cour de Bour- 
gogne avec Isabel de Portugal, seconde femme de 
Philippe le Bon, Vasco de Lucena (n° 88). « Cette 
« traduction, dit M. Gaston Paris(3), est précédée 
« d’une préface extrêmement remarquable, où sont 


1. Achetées par René IL. Voir page 9. 
2. Voir page 10. 


3. Esquisse historique de la littérature françase au moyen 
dge, p. 299. 
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«tournées en ridicule les prétendues histoires 
« d'Alexandre auxquelles avait cru le moyen âge, 
« où est affirmée l’obligation, pour l'historien, de ne 
« puiser qu'aux sources authentiques. Il faut noter 
« aussi que ce même Vasco traduisit en 1470 la Cyro- 
« pédie de Xénophon; c’est la première traduction 
« d’un auteur grec qu’on ait connue en France; elle 
«est indirecte, il est vrai, et faite sur une version 
« latine ; mais qu’on ait été curieux de la posséder, 
« ce n’en est pas moins un signe des temps, comme 
« l'éveil de la critique dans la préface du Quinte- 
« Curce ; en plein milieu de cette cour de Bourgogne 
« qui Ss’efforçait de restaurer l’idéal du moyen âge, 
« fondait Pordre de la Toison d'or et rajeunissait les 
« Histoires de Troie, d’après les dérivés de Benoît de 
« Sainte-More, ce Portugais avisé donnait le signal de 
« la chute définitive du moyen âge intellectuel et de 
« l'avènement en France de la Renaissance, qui déjà 
« s’épanouissait en Italie. » 

L'ouvrage intitulé : Le Livre de la république mili- 
taire (n° 77, 81, 82) est la traduction de Frontin, Vé- 
gèce, Élien, Modestus. Puis nous trouvons le texte 
latin des Décades de Tite-Live (n° 172) et de la V'e 
des Douze Césars de Suétone (n° 160), ainsi que la 
traduction en latin de Strabon, De suütu orbis(') 
[n° 93], et celle d’Appien, De bells civilbus Roma- 
norum (n° 147). Relevons enfin au chapitre des au- 
teurs anciens, sous le nom d’Orose (n° 113), une 
compilation historique extraite de différents écrivains. 


1. Achetée par René IT. Voir page 9. 
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Quand nous aurons ajouté les Enéydes de Virgile 
{n° 137) et le De consolatione de Boèce (n° 14), nous 
aurons épuisé la liste des auteurs anciens appartenant 
au vieux fonds des ducs de’ Lorraine avant l’avène- 
ment d'Antoine. 

La littérature proprement dite constitue une der- 
nière division. Elle comprend plusieurs romans de 
chevalerie, et d’abord : l’/Zistoire de Garin le Lohe- 
rain (n° 3), historiée. On sait que le duc Raoul comp- 
tait Garin au nombre de ses ancêtres. Il avait fondé 
en 1339, à l’insigne église collégiale de Saint-Georges, 
un anniversaire (:) en l’honneur du héros romanesque 
de la geste qui porte ce nom. Cette geste a pour prin- 
cipal auteur Jean de Flagy et paraît s'être primitive- 
ment formée à Metz. Le manuscrit de notre inventaire 
était sans doute celui où au quatorzième siècle le duc 
Raoul lisait les exploits de Garin le Lorrain de Metz 
et de Begon son frère (°). 

Les autres chansons de gestes qui fiqurent ici sont : 
le /ioman des enfances Ogier par Adenet le Roi, qui 
appartient à la geste de Doon de Mayence (n° 98); 
Fierabras, célèbre roman d’aventures du treizième 
siècle, qui fait partie de la geste du roi ou de Charle- 
magne (n° 104); le Recueil des Histoires de Troyes, 
par Raoul le Fèvre, qui n’est qu’un rajeunissement 


1. Ce service se célébrait le 10 février de chaque année. 
Voir Dou Caruwer, Catalogue alphabétique des écrivains de 
Lorraine, t. 1, él. de 1745, col. 98-99. 

2. Voir Journal de la Sortété d'archéologie lorraine. Com- 
munication faite par M. J. Favien au Comité des travaux histo- 
riques sous le titre : J'radition de Garin le Loherain à la cour 
de Lorraine au xive siècle. 
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et une réduction du Roman de Troie de Benoît de 
Sainte-More et de ses dérivés (n° 65). Au roman on 
peut rattacher la légendaire Vie de saint Grégoire 
(n° 6). 

Suit une série de poèmes allégoriques, didactiques 
ou moraux : le /ioman de la Rose, en double exem- 
plaire (n° 8 et 21); le Roman des déduits (n° 108), 
long poème sur la chasse que Gasse de Buigne, pre- 
mier chapelain de Jean le Bon, écrivit à la prière du 
roi, prisonnier à Londres ; le Dialogue des créatures 
moralisé, traduit du latin par Colart Mansion (n° 156); 
le Roman des bonnes mœurs, de Jacques Legrand 
(n° 107); le Doctrinal de noblesse, poème composé 
dans un couvent de Metz, par un auteur qui m’est 
resté inconnu. Il est ici en deux exemplaires (n° 44 
et 171). 

Quelques-uns des principaux prosateurs et poètes 
du quinzième siècle ont leur place dans la biblio- 
thèque des ducs. Voici, manuscrit, le Livre d’espé- 
rance de maître Alain Chartier, le Normand patriote 
dont le dernier écrit(") fut consacré à la glorification 
de Jeanne d'Arc (n° 45). De même, la Belle Dame 
sans merci (n° 165), « poème de pure galanterie, dit 
« M. Gaston Paris(?), écrit en 1426, au moment où 
« la France était au plus profond de ses misères, et 
« dont l'apparition surprend à une pareille heure, 
« dans la cour désolée de Charles VIT à Issoudun ; 
« mais, ce qui surprend encore davantage, c’est l’effet 


_2. En latin. 
2. Op. cit., p. 228. 
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« que ce poème produisit. Sur la question de savoir si 
« les dames doivent ou non prendre pitié des pauvres 
« amants, toute une littérature se développa, qui dura 
« longtemps encore. » 

N'oublions pas que le talent d'Alain Chartier était 
fort prisé du roi René d’Anjou qui, dans une de ses 
poésies, le place à côté d’Ovide, de Pétrarque, de 
Jean de Meung, et le met au-dessus de tous les chan- 
tres de l’amour qui sont venus après lui : 


Alain Charretier 
Qui tant sceut d'amour le mestier, 
Qu'il en fist les très plus beaux ditz 
Qu'oncques puis son temps furent ditz ("). 


Lecoy de la Marche pense qu’Alain Chartier assista 
aux fêtes de Nancy, données par René [*, « où brilla 
« la dauphine Marguerite d'Écosse, l’élève et l’admi- 
« ratrice du célèbre écrivain qui Paccompagnait sou- 
« vent »(?). L'hypothèse est plausible, mais ce n’est 
qu’une hypothèse. 

Au nombre des poètes, nous rencontrons encore 
George Chastellain, plus connu comme chroniqueur, 
écrivain fort inégal, mais d’une réelle valeur, dont nous 
avons sous le n° 168 lP/nstruction d’un jeune prince ; 
puis Jean Meschinot, poète breton, représenté par ses 
Lunettes des princes (n° 144), où «il essaya de donner 
« aux gouvernants un manuel de morale et de poli- 


1. Cité par Lecox pe LA Mancue, Le Roi René, t. II, p. 178, 
d'après un manuscrit des Archives nationales, P. 13346, f» 
178 vo. | 

2. Op. cut.,t. EE, tbid. 
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« tique; il eut un immense succès, que nous avons 
« peine à comprendre, car son style est à la fois plat 
« et recherché et ses idées sont assez communes; ce 
« livre ne garde d'intérêt pour nous que dans les par- 
« ties où l’auteur parle de lui-même et raconte d’une 
« façon à la fois pittoresque et émouvante les misères : . 
« de sa Jeunesse »("). Je ne vois plus à énumérer que 
deux poésies anonymes : le Dialogue de bouche mes- 
disans et de femmes deffendantes (n° 36) et le Dra- 
logue d'un jeune homme et d'un vieillard (n° 163), et 
la traduction latine du poème satirique de Sébastien 
Brandt, de Strasbourg, Varrenschiff (la nef des fous) 
sous ce titre : S'{ullifera navis; de ce poème la voque 
fut très grande à la fin du quinzième et au commen- 
cement du seizième siècle. 

Il est à noter que Villon et Charles d'Orléans, les 
plus remarquables poètes du quinzième siècle, sont 
absents de notre bibliothèque. 

Les ouvrages en prose sont ceux du Normand Mar- 
tin le Franc, l’Estrif (débat) de Fortune et de Vertu 
devant Raison, long et ennuyeux traité de morale 
qu’il dédia au roi Charles VIT (n° 20) ;'de Christine de 
Pisan : l’Épitre sur le débat du roman de la Rose 
(n° 38), critique du poème de Jean de Meung, et le 
Troisième livre des faits de chevalerie (n° 24). Chris- 
tine de Pisan est aussi représentée ici comme poète 
par le Proloque que la déesse Othéa envoya à Hector 
de Troye (n° 76). On lisait donc à la cour de Lorraine 
les écrits de cette femme généreuse au fin et gracieux 


1. G. Panis, 0p. cit., p. 257. 
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talent, qui, malgré son origine étrangère, a aimé 
ardemment la France et chanté Jeanne d’Arc. 

Peut-être aussi l'introduction dans la bibliothèque 
ducale du recueil d’historiettes intitulé : Les Gestes 
romaines (n° 133), si souvent imprimé dès la fin du 
. quinzième siècle, est-elle antérieure au règne d’An- 
toine. 

Comme auteur étranger, Je n’ai à signaler que Boc- 
cace, dans la traduction ou imitation qu’a faite George 
Chastellain de son De casibus virorum et feminarum 
tllustrium .sous le titre : Le Temple Jehan Boccace 
(n° 13), et peut-être Pétrarque (n° 16 et 17). 

A ce fonds de bibliothèque à lui léqué par ses ancé- 
tres, qu’allait ajouter le duc Antoine ? C’est ce qu’il 
nous faut maintenant examiner. 
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Il 


LES ACQUISITIONS DU DUC ANTOINE. — LIVRES RELATIFS 
A DIVERS FAITS DE SA VIE, À SA FAMILLE, AUX ÉVÉNE- 
MENTS CONTEMPORAINS 


Quelques mots d’abord sur le plan que je compte 
suivre dans cet exposé des acquisitions du duc An- 
toine. Je ne puis, sans risquer de tomber en de fré- 
quentes redites, me conformer ici d’une manière 
rigoureuse à l’ordre chronologique, les œuvres d’un 
écrivain se répartissant parfois sur toute la durée du 
règne. Il me semble donc préférable, à chaque nom 
d'auteur que je rencontre, d’épuiser la série de celles 
de ses productions qui figurent dans notre inventaire. 

J’énumérerai en premier lieu les livres composés par 
les écrivains qu’Antoine a connus pendant son séjour 
en France, ceux qui rappellent sa famille et ses allian- 
ces, ceux enfin qui sont inspirés par les scheme 
contemporains, par l’actualité. 

Une seconde catégorie comprendra les œuvres des 
auteurs qui ont vécu à la cour de Lorraine, Gringore, 
Volcyr, Symphorien Champier, etc., œuvres dont 
bon nombre se rapportent à l’histoire de Lorraine ét 
à la vie du duc Antoine. 

Dans une troisième division, je ferai entrer les 
ouvrages qui seront restés en dehors des deux caté- 
gories précédentes. 

Encore une ou deux observations préliminaires. On 
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remarquera sans doute la quantité relativement grande 
d'ouvrages composés sous Antoine qui existent ici ma- 
nuscrits. Si quelques-uns sont vraisemblablement 
des hommages faits au duc, par l’auteur, de son texte 
original, on ne doit pas d’autre part perdre de vue 
que, pendant cette première moitié du seizième siècle, 
on n’avait pas cessé, malgré les progrès de l’imprime- 
rie, de copier à la main beaucoup d'ouvrages, ceux 
surtout que pouvait orner l’art encore florissant des 
miniaturistes("). | 

Il nous arrivera aussi, au cours de l’étude de notre 
inventaire, d’avoir à signaler l’absence de plusieurs 
livres que l’on se serait certainement attendu à y ren- 
contrer, soit parce que, selon toute vraisemblance, ils 
ont dû être offerts au duc par leurs auteurs, soit parce 
qu'ils sont sortis des presses lorraines, soit enfin 
parce que les registres de la Chambre des comptes en 
relatent l’achat d’une manière précise (nous l’avons 
constaté pour le Froissart et le Gerson acquis par 
René Il). 

Pour se rendre compte, du moins en partie, de ces 
lacunes, il faut se souvenir que le livre, à l’époque où 
nous sommes, était encore un objet précieux et assez 
rare ; le don qui en était fait constituait par consé- 
quent une libéralité très appréciable. On est donc 
porté à croire que, en plus d’une circonstance, nos 
ducs ont été amenés à offrir en présent, surtout à des 


1. Cf. La Vie de Jésus-Christ, de Ludolphe de Saxe, que pos- 
sédait Philippe de Gueldres. Abbé GuiLaume, Notice sur plu- 
sieurs éditions de la Vie de Philippe de Gheldres (Bulletin de 
la Société d'archéologie lorraine, année 1852, p. 373). 
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ecclésiastiques et plutôt encore à des monastères (on 
sait s'ils étaient nombreux en Lorraine), quelqu'un 
des ouvrages de leur bibliothèque. Digot nous dit, 
par exemple ("), que René IT remplit de livres excel- 
lents la bibliothèque du couvent des cordeliers de 
Nancy, où il allait passer de temps en temps quelques 
Jours de retraite et où même une chambre (la cham- 
bre du roi) lui était réservée. 

On doit penser aussi que, par voie d'échange, cer- 
tains livres auront émigré de la bibliothèque ducale (?). 

Ces hypothèses peuvent aider à nous expliquer des 
lacunes qui, au premier abord, paraissent singu- 
hères. C’est ainsi que j'ai cherché vainement dans la 
bibliothèque du duc Antoine les Mémoires de Com- 
mines, imprimés en 1523, où tient une si grande place 
ce Téméraire dont la défaite avait couvert de gloire la 
Lorraine et son duc. 

Antoine avait passé sa jeunesse à la cour de France, 
près du roi Louis XIT, qui l’affectionnait beaucoup. 
« N’estoit, dit Florentin le Thieriat, plus douce, ni 
-« plus belle amitié qu’avoit Pylade pour son Oreste, 
«et quand il se faisoit quelque projet en la cour, fal- 
« loit-il qu’au préalable M. le duc de Lorraine fût du 
« conseil. Pourquoy iceluy Antoine ne balança d'aller 
« en cour, ce qui fut source de joye et bonheur pour 
« la France(5). » 


1. Hisloire de Lorraine, t. III, p. 397. 


2. On aurait pu supposer que quelques livres se trouvaient 
au château de Bar. Mais l’inventaire du mobilier de ce château 
n’en mentionne aucun. 


3. Coupures de Bourxon, Documents lorrains, 13(1868), p. 82. 
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Plusieurs livres, œuvres des écrivains contempo- 
rains, nous rappellent ce séjour d’Antoine à la cour 
de France. Tout d’abord nous ne sommes nullement 
surpris de rencontrer en notre inventaire la plupart 
des écrits de l’historien et traducteur Claude de Seys- 
sel, qu’il avait connu personnellement. Dans son livre 
intitulé : Les Louanges du roy Loys dourième("), im- 
primé en 1508 (n° 131 de l’inventaire), Seyssel, après 
avoir déploré la mort du duc René, s’exprime en ces 
termes sur Antoine : « Mais il ha laissé Monsieur An- 
« toine, son aisné fils, et successeur au dict duché, 
« plein de vertu, et de noble cœur, autant que son 
« aage peut porter, lequel n’est pas pour degenerer de 
« l'amour et devotion de son pere, envers la dicte 
« couronne de France. Car il y ha esté nourry, et est 
«encore en la maison du dict Roy Louys, en la 
« mesme amour et charité que les autres Princes du 
« sang. Et si comme le Duché de Lorraine et autres 
«terres d’iceluy duc sont en grande seureté pour 
« l'amitié qu’il ha avec le dict Roy Louis, tout ainsi 
« fortifient grandement le royaume de France (*). » 

Un an après, à la Journée d’Agnadel (14 mai 1509), 
où le duc Antoine se distinqua par sa bravoure, il put 
se rencontrer avec Seyssel, qui devait célébrer cette 
victoire en un de ses ouvrages, inscrit dans notre 
inventaire au n° 35 : Ung libvre en parchemin, im- 


1. Composé d’abord en latin, puis traduit en français par 
Seyssel lui-même. ñ oo RUE 
2. Histoire de Louis XII, rot de France, par Messire Claude 


pk Seyssel, archevêque de Turin. Paris, A. Pacard, 1615, 
p. 143-144. 
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primé et historié, couvert de damas noir, intitulé : La 
Victoire du roy de France contre les Vénitiens. 

De Seyssel, la bibliothèque d'Antoine possédait 
encore les traductions de Thucydide en double exem- 
plaire (n° 8o et 85) et de Xénophon (Anabase) 
[n° 89/, sous ce titre : Le Véage de Cyrus. C’est la tra- 
duction latine de Thucydide par Léonardo Bruni, dit 
Aretino, que Seyssel a translatée en français; de 
même, c’est d’après la version latine de Lascaris qu’il a 
traduit Xénophon. On comprend dès lors que, n’ayant 
pas osé se mesurer avec l'original, il soit demeuré 
fort au-dessous de sa tâche. « Son style, mou et sans 
« couleur, écrit M. Egger(), suit péniblement la 
« marche vive des narrations de Thucydide, et il 
« manque d'énergie pour reproduire la philosophie 
« politique qui fait le mérite principal des harangues 
« de l’annaliste athénien. » 

L’œuvre désignée par le n° ror de l'inventaire sous 
ce titre : Exorde de messire Claude de S'eyssel, 
escript à la main, est vraisemblablement l’'exorde 
dont Seyssel fit précéder sa traduction des « Histoires 
universelles de Trogue Pompée abbregees par Jus- 
tin » et qui est une sorte de défense de la langue 
française (?). | 

Enfin, à Claude de Seyssel a été aussi attribuée, 
mais sans raisons suffisantes : La Loy salicque, pre- 
miere loy des Françoys (n° 151). 


1. L'Hellénisme en France, t. I, p. 193. 

2. Voir Ferdinand Bruxor : Un projet d’e enrichir, magnifier 
et publier » la langue française en 1509 (Revue d'histoire lit- 
téraire de la France, 1, 1894, p. 27-37). 
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En laissant de côté ce qui est douteux, les livres 
que nous avons énumérés suffisent à rappeler les rap- 
ports qui s’établirent, en diverses circonstances, entre 
le savant prélat, historien et négociateur ("), et le duc, 
qui paraît avoir fait cas de ses ouvrages. 

A la cour de François I‘, Antoine rencontra un 
écrivain d’un mérite bien supérieur. Voici, en effet, 
sous le n° 22 de l’inventaire, une désignation intéres- 
sante : « Ung petit hibvre en parchemin, escript à la 
« main, couvert de cuyr doré, auquel sont les armes 
« de nostre dit seigneur, intitulé : Le Premier libvre 
« de Métamorphose d'Ovide, translaté de latin en 
« françois. » C’est l’exemplaire de sa traduction, 
encore inédite alors(?), offert par le « gentil poète » 
maître Clément Marot, au duc Antoine, quand celui-ci 
vint à Paris en mars 1531 pour assister aux cérémo- 
nies du couronnement de la reine Éléonore d’Au- 
triche, femme de François I“(5), et pour féliciter le 
roi du retour, après la paix de Cambrai, de ses deux 


1. Sur Claude de Seyssel, voir Durayaro, De Claudit Seis- 
sell vila et operibus, thèse latine. Paris, Hachette, 1892 ; 
E. Prcor, Les Français italianisants au xwn° siècle. Paris, Cham- 
pion, 1906, p. 1 à 25. 

2. La plus ancienne édition du Premier livre des Métamor- 
phoses d'Ovide dont nous avons connaissance porte la date de 
1534 et a été imprimée pour le compte de Pierre Roffet (Œuvres 
de Marot, éd. Gurrrey. Paris, Quantin, t. III, note 1 de la 
page 174). 

Pendant un séjour que fit François Ier au château d’Amboise 
en 1526, Marot lui avait lu les premiers fragments de sa traduc- 
tion du premier livre des Mélamorphoses (ibid.). 

3. Voir Gonerroy, Le Cérémonial francoys, I, 487, 489, 495 ; 


Le Sacre el couronnement de la Royne, imprimé par le com- 
mandement du Roy. 
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fils que l’on avait livrés comme otages à l’empereur. 
. Il va de soi que cet hommage au duc de Lorraine 
était un appel indirect, mais suffisamment clair, à sa 
libéralité. En son épître dédicatoire, Marot nous fait 
connaître que, à diverses reprises, Antoine avait pris 
plaisir à entendre la lecture de ses vers : 


Ce neantmoins, sachant que tu as pris 
Par maintefoys plaisir en mes escripts, 
J'ayme trop mieulx t’escrire lourdement 
Que de me taire à ton advenement. 

Et te supply prendre en grè le présent 
Que je te fais de ce translaté livre, 
Pour ce que point le sens n'en cst yssu 
De mon cerveau, ains a esté tyssu 
Subtilement par la muse d'Ovide ; 

Que pleust à Dieu l'avoir tout mis au vuyde 
Pour t'en faire offre | 


IT souhaite que le cœur du duc s’y récrée : 


En attendant qu’en ta duché retournes, 
Duché puissante et duché souveraine, 
Duché de biens et de paix toute pleine, 
Duché de qui par tout le nom s’estend (*). 


Il s’associe enfin aux regrets que laissait à Antoine 


1. Ép. XXVI. £pistre à Monseigneur de Lorraine nouvelle- 
ment venu à Paris, par laquelle Marot luy présente le Pre- 
mier Livre translaté de la Métamorphose d'Ovide, p. 174, t. IH, 
éd. Guirraey. 
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la perte de deux de ses frères morts dans les querres 


d'Italie : 


dues Mesme ta majesté 
Participante aux malheurs a esté 
En y perdant, soubz la fleur de jeunesse 
Deux frères pleins d'honneur, sens et prouesse. 


Ces deux frères sont François, comte de Lambesc, 
marquis du Pont et d’Orgon, tué le r4 février 1524, à 
l’âge de dix-huit ans, à cette journée de Pavie où le 
poète lui-même avait été fait prisonnier avec Fran- 
çois [*, et Louis, comte de Vaudémont, mort au siège 
de Naples en 1528 à l’âge de vingt-huit ans('). 

: À la cour du roi, Antoine retrouvait ses deux frères 
survivants, Claude, le fondateur de la célèbre maison 
des Guises, et Jean, cardinal de Lorraine, prélat fort 
riche, bien en cour, d’un caractère enjoué et de 
mœurs très libres, ami des lettres, protecteur des 
poètes. Ayant vécu à Paris et dans divers milieux où 
la Renaissance s’est développée plus à l’aise qu’en 
notre Lorraine, il est un des représentants de l'esprit 
nouveau et sera plus d’une fois le trait d’union entre 
les écrivains et le duc son frère. 

Les Épitres et le Chant pastoral que Marot adresse 
au cardinal et à Claude de Lorraine ne sont nulle- 


1. « Le duc Antoine comptait bien encore un autre frère qui 
« avait péri, à la fleur de l'âge, sur le champ de bataille de 
« Marignan, mais ce souvenir était déjà éloigné et le poète ne 
« dépense son émotion que pour des deuils plus récents. » one 
de l’éd. GUIFFREY, 1. IL, p. 175. 
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ment désintéressés et on pourrait Justement les quali- 
fier de suppliques. Il dit du premier qu'il est 


Des bien aymez amans 
Des dicts dorez et des rithmes rommants, 
Soit de science ou divine ou humaine ("). 


Il compose aussi un : Chant pastoral à ME: le cardi- 
nal de Lorraine qui ne pouvoit ouyr nouvelles de son 
joueur de flustes(?). 

L’épiître à Claude de Lorraine (5) sollicite sa géné- 
rosité pour le poète, à court d’argent, qui sort d’une 
longue maladie et qui 


Oncques ne fut si mince, 
Pasle et deffaict. 


Notons encore l’épitre XXVII(#) : Pour Pierre 
Vuyart, à Madame de Lorraine(S), 1530. 
_« Un Pierre Wyart figure avec la qualification de 
« bourlier dans les comptes de la maison de Lorraine 
« (B. N. ms. 8181, f* 74 et 101, v°). Il passa sans 
« doute au service du duc de Guise, en raison de ses 
« aptitudes pour organiser des montres ou revues. II 


1. Ép. XVIII, au Reverendissime cardinal de Lorraine, 
1528, éd. Guirrrey, 1. IIL, p. 101. 

2. Éd. Jaxner, t. IL, p. 90. 

3. Ép. XXXIIL, à HOpseunenr de Guise, Dütiant par Paris 
(1531). 

4. Éd. Guirrrey, t. HI, p. 178. 

5. Claude-Renée de Bourboa, duchesse de M mariée 
en 1515 au duc Antoine. 
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« emprunte la plume de Marot(") pour demander à la 
« duchesse de Lorraine, pendant son séjour à Paris, 
« un cheval en remplacement de celui qu’elle lui avait 
« auparavant donné(?). » 


Je ne l’ay plus, liberalle Princesse, 

Je ne l’ay plus ; par mort il a prins cesse, 
Le bon cheval que j'euz de vostre grace. 
N'en sçauroit-on recouvrer de la race ? 


La mort l'a pris, la mort l’a surmonté ; 
Mais c’est tout un; vostre bonté native 
Morte n’est pas, ainçoys est si tresvive, 
Qu'elle pourroit, non le ressusciter, 

Mais d’un pareil bien me faire heriter. 


A la duchesse de Lorraine Marot adresse aussi un 
rondeau sur sa devise : Amour et Foy(?). Telles sont, 
autant que nous en pouvons juger par ses écrits, les 
relations qu’entretint avec la maison de Lorraine celui 
dont un critique (+) a dit qu'il est « le seul poète vrai- 
« ment supérieur de ce qu'on peut appeler le siècle 
« de François I, de ce seizième siècle commençant, 
« très lettré, point gâté encore par les pédants ». 

Nous passons aux livres dont on s’explique la pré- 
sence dans la bibliothèque du duc Antoine par cette 


1. Marot envoie au même Pierre Vuyard une épigramme 
(t. II, éd. Jaxner, p. 18, épigr. XXXVIIL, 153r) et une Épitaphe 
pour son cheval (t. Il, éd. Janxer, p. 217, XL, Du cheval de 
Vuyart, secrétaire du duc de Guise). 


2. Note de l’éd. Guirrrey. 
3. T. II, éd. Jaxner, p. 162. Rondeau LXI. | 
4. E. Facuer, Histoire de la littérature française, t. 1, p. 350. 
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raison qu'ils intéressent sa famille ou ses alliés, ou 
qu’ils ont été composés par quelque écrivain à leur 
service. 

Nous ne nous étonnons pas de rencontrer ici, 
comme se rattachant au souvenir de l’arrière-grand- 
père d'Antoine, René, duc d’Anjou, l’Aistoire aggré- 
gative des Annales el Chroniques d'Anjou, de Jean 
de Bourdigné, chanoine d'Angers, mort en 1555 (*), 
dont la première édition parut à Angers en 1529. 
Le n° ro est le manuscrit de cet ouvrage, portant au 
premier feuillet les armes de Lorraine. | 

Notons ensuite un livre composé vers le milieu du 
quinzième siècle, mais qui n’a été imprimé que sous 
le règne d'Antoine et que mentionne le n° 117 sous ce 
titre : La S'allade, nouvellement imprimée. Cette S'al- 
lade est l’œuvre d'Antoine de La Salle, précepteur du 
fils aîné de René d’Anjou, Jean de Calabre. C’est un 
résumé de ses leçons qu’il dédie sous ce titre à son 
élève et à la femme du duc de Calabre, Marie de Bour- 
bon. « En publiant cette œuvre, dit M. Nève(?), La 
« Salle se proposait manifestement de condenser les 
« notions qu'il Jugeait indispensables à la formation 
« d’un prince, et spécialement d’un prince appelé à 
« régner en Sicile. » Le titre est à double entente; 
auteur a appelé son livre La S'allade, d’abord par 
allusion à son propre nom, puis, comme il l’explique 
lui-même, parce qu’en la salade on met « toutes sortes 


1. En 1545, suivant d’autres. 


2. J. Nève, Antoine de La Salle, sa vie et ses ouvrages. Paris, 
Champion. Bruxelles, Falk, 1903. 
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de bonnes herbes ». Cette compilation appartient en 
somme au genre ennuyeux. « On en peut détacher 
« pourtant, écrit Gaston Paris, quelques hors-d’œuvre 
«intéressants, par exemple le conte du Paradis 
« de la reine Sibylle, où la relation d’un voyage 
« réellement fait dans l’Anennin encadre le récit 
« enjoué d’une merveilleuse légende apparentée à 
« celle du Tannhaüser (")...….. La Salle devait se révéler 
« plus tard un peintre de mœurs et un autevr de pre- 
« mier ordre par les Quinse joies de mariage (?), par 
« le Petit Jean de S'aintré, enfin par les Cent nouvelles 
« nouvelles (5). » 

.. C’est à une époque plus récente et glorieuse entre 
toutes pour la maison de Lorraine que se rapporte 
l’ouvrage que la bibliothèque d’Antoine possède en 
double exemplaire, l’un manuscrit (n° 34), l’autre 
imprimé (n° 22). Ce dernier est ainsi désigné par 
l'inventaire : Un livre en parchemin, imprimé, historié, 
couvert de satin de Bruge vert, intitulé : Opus de 
bello Nanceyano. Nous avons ici l’exemplaire de dé- 
dicace de la Vancé:de de Pierre de Blarru, imprimé 
sur vélin par Pierre Jacobi à Saint-Nicolas-de-Port 
en 1518. On ne connaît de ce poème que deux exem- 
plaires imprimés sur vélin ; l’un est à la Bibliothèque 


1. Voir Gaston Paris : Le Paradis de la reine Sibylle (Revue 
de Paris, 1897), Il, p. 763 sq. — La L'yende du Tunnhaüser 
(cbid., 1893), I, p. 306, 325. 

2. M. J. Nëve (op. cit., p. 74 sq.) combat l'attribution à La 
Salle des Quinze joyes de mariarye et des Cent nouvelles nou- 
velles. 


3. Esquisse historique de la litlérature française au moyen 
àge, p. 247. 
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nationale, l’autre à la bibliothèque publique de Be- 
sançon (:). 

D’autres ouvrages ont pris place dans le grand 
coffre en bois qui y sont venus par l'intermédiaire de 
la duchesse de Lorraine. 

Le 15 mai 1515, à Amboise, Antoine avait épousé 
Renée de Bourbon, dame de Mercœur, fille de Gilbert 
de Bourbon, comte de Montpensier (?), et de Claire de 
Gonzague (5). L’évêque Robert de Lenoncourt, de 
Nancy, qui, le 25 janvier de la même année, avait 
sacré à Reims le roi François I‘, avait été, dit Che- 
vrier, auprès de celui-ci le négociateur de ce ma- 
riage(*). 

Les nouveaux époux firent en avril 1566 leur entrée 
solennelle à Nancy, où la duchesse devait mourir le 
26 mai 1539. 

En arrivant en notre ville, elle apportait sans 
doute, comme un souvenir de famille, le manuscrit qui 
figure au n° 154 de notre inventaire sous le titre de : 
L'Ame dévote. J'y reconnais un des traités spirituels 
de Gabrielle de Bourbon, femme de Louis IT, sire de 
la Trémoille. C’était la troisième fille de Louis de 
Bourbon, comte de Montpensier, et par conséquent la 


1. Cf., dans le Bulletin de la S cièté d'archéologie lorraine 
de février 1907, ma Vote sur deux exemplaires de la Nancéide 
tmprimés sur vélin. 

2. Fils de Louis de Bourbon, comte de Montpensier, de Cler- 
mont et de Sancerre, et de Gabrielle de la Tour. 

3. Fille de Frédéric, marquis de Mantoue, ct de Marguerite 
de Bavière. 

4. Cuevrier, Histoire de Lorraine. Bruxelles, 1758, t. IV, 
p. 92. | 
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tante de la duchesse de Lorraine. Elle aimait beau- 
coup les livres. Elle employait, dit Jean Bouchet, une 
partie des jours « à composer petitz traictez à l’hon- 
« neur de Dieu, de la Vierge Marie et à l’instruction 
« de ses damoiselles (”) », et il cite plusieurs de ses 
ouvrages (?). L'un est intitulé : « Les Contempla- 
tions de l’âme dévote sur le mystère de l’Incarnation 
et Passion de Notre Seigneur Jésus-Christ. » C’est 
celui-là que sa nièce avait reçu en don et qu’elle avait 
déposé dans la bibliothèque ducale (5). 

Par Gabrielle de Bourbon elle connut aussi et fit 
connaître à Antoine les œuvres de Jean Bouchet(+), 
procureur des La Trémoïlle à Poitiers et qui resta tou- 
jours fort attaché à cette famille. Le grand rhétori- 
queur poitevin n’a pas fourni moins de six volumes à 
notre bibliothèque. D’abord (n° 50), le manuscrit du 
Chapelet des princes, contenant cinquante rondeaux et 
cinq ballades (), avec plusieurs chants royaux, qui sera 
publié à une date qu’on place entre 1522 et 1531. Ce 
livre, composé vers 1517, est dédié à Charles de la 


1. Le Panégyric du chevallier sans reproche. 


2. Les œuvres spirituelles de Gabrielle de Bourbon se trou- 
vent en partie à la bibliothèque Mazarine (Hamon, Jean Bou- 
chet. Paris, Oudin, 1901, p. 57 sq.). 

3. Je ne donne ceci que comme une hypothèse. Il existe 
d’autres ouvrages dans le titre desquels se trouvent ces mots : 
l'âme dévote. Aïnsi le : Petit traictié d’entre l’âme dévote et le 
cuer, laquelle s'appelle le mortiliement de vaine plaisance, fait 
et composé par René, roi de Sicile, duc d'Anjou, 1455. Manus- 
crit (Catalogue BRIENNE-LAIRE, t. II, p. 283). 


4. Né à Poitiers en 1475, mort en 1550. 


5. Disposés dans le même ordre que les Pa'er et les Ave du 
chapelet (Hamox, 0p. cil., p. 42). 


on 
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Trémoîïlle, prince de Tallemont, fils unique de Louis de 
La Trémoille et de Gabrielle de Bourbon. Charles fut 
blessé en 1515 à la bataille de Marignan et mourut 
quelque temps après. Son corps fut transporté à 
Thouars. Bouchet, dont le prince aimait à lire les 
poésies, composa son panégyrique : Le Temple de 
bonne renommée et repos des hommes et femmes illus- 
tres, etc., Paris, Jehannot, 1518, qui manque à notre 
inventaire. Mais nous y voyons inscrits : les An- 
ciennes et modernes Généalogies des Roys de France 
et mesmement du roy Pharamond avec leurs Épita- 
phes et Effigies (n° 158); l'Histoire et Cronicque de 
Clotaire, Premier de ce nom,... et de sa très illustre 
espouse madame Sainte Radegonde (n° 145), et les 
Opascules du Traverseur des voyes périlleuses (n° : 35). 
C’est sous ce nom bizarre de 7raverseur des voyes 
périlleuses que Jean Bouchet publie ses vers(*). Enfin, 
le n° 173 est le Panégyrique du chevalier sans repro- 
che, publié en 1527. Get ouvrage raconte la vie et la 
fin glorieusé de Louis IT, sire de la Trémoille, oncle 
de la duchesse de Lorraine, « frappé à mort d’un 
grand coup de harquebuze » (?) à la bataille de Pavie 
(1525). L'amour et la reconnaissance inspirèrent bien 
Jean Bouchet dans la composition de ce livre « qui est, 
dit M. Hamon, un des meilleurs qu’il ait écrits ». 

Un numéro de l'inventaire est relatif à un autre pa- 
rent de la duchesse, tué deux ans après La Trémoiïlle, 


1. Cf. du même : Les Regnards traversant les périlleuses 
voyes de folles fiances du monde. 


2. Jean Boucuer, Annales d’Aquilaine. 
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mais dans les rangs de l’armée ennemie, qu’avait com- 
battue celui-ci. C'était ce connétable auquel le nom de 
traître à son roi est resté dans l’histoire, Charles I, 
duc de Bourbon, frère de la duchesse Renée('}, mort 
au siège de Rome le 6 mai 1527. Sous ce titre : la 
Complainte de la mort de feu Mons’ de Bourbon, 
escripte à la main (n° 109), je reconnais le petit poème, 
demeuré inédit, composé en 1528 par Laurent Pillard, 
le futur auteur de la Rusticiade, et dédié à la duchesse 
de Lorraine. Le connétable, dit-il, « la figure effigiée 
d’un esprit glorifié », lui est apparu en songe et l’a 
exhorté à réconforter sa sœur au milieu de ses larmes 
par la lecture de cette « deplorable et elegiable que- 
rimonye » (2). 

Un autre livre de la bibliothèque d'Antoine évo- 
quait encore le siège tristement fameux où son beau- 
frère avait trouvé la mort. C’est l’ouvrage en vers inti- . 
tulé : Les Prinses de Romme. Petit traité contenant la 
déploration de toutes les prinses de Romme, depuis sa 

fondation jusqu’à la dernière prise des Espagnols, qui 
a été plus cruelle que toutes autres, par Jacques Go- 
tard (1528) [n° 159|. 

Or, cette dernière prise est celle de 1527, par les 
Espagnols et les Allemands, que commandait le con- 
nétable de Bourbon pour l’empereur Charles-Quint. 

En outre des ouvrages relatifs à divers membres de 


1. De Claire de Gonzague, Gilbert de Bourbon avait eu quatre 
autres enfants. 

2. Voir J. Gaurmer, Votice de deux manuscrits du British 
Museum. (Bulletin historique et philologique du comité des 
travaux historiques et scientifiques, année 1897, p. 336 sq.) 
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la famille du duc Antoine, sa bibliothèque contient 
certains livres qui appartiennent à l’actualité et dont 
on pourrait presque déterminer la date d’entrée. 

Ce petit livre en parchemin, écrit à la main, inti- 
tulé : La Dame infortunée (n° 33), c'est la poésie 
dédiée par Jean Le Maire de Belges à Marguerite 
d’Autriche, en 1508, sous ce titre : Les Regrets de la 
dame infortunée, où il déplore la perte que cette prin- 
cesse avait faite de ses deux époux et de son frère, 
Philippe le Beau : 


L’entreteneur de paix seure et certaine. 


La poésie de Jean Le Maire ne fut imprimée que 
l’année suivante. Il est probable que le manuscrit fut 
acquis par Antoine tout au commencement de son 
règne, ou plutôt encore qu’il en reçut l'hommage. 

Sa bibliothèque s’enrichit en 1512 ou 1513 du ma- 
nuscrit sur parchemin intitulé : Le Trespas de Mon- 
sieur de Nemours (n° 27), dont l’auteur m'est demeuré 
inconnu. Le sujet de l’ouvrage est la mort de Gaston 
de Foix, tué le 11 avril 1512 à Ravenne, après avoir 
gagné la victoire sur l’armée hispano-italienne. 

D’autres événements historiques sont commémorés 
par les ouvrages suivants : 

Le Couronnement de la reine Claude avec son entrée 
à Paris (n° 30). C’est en 1517 qu’eut lieu le sacre et 
couronnement de la reine Claude, fille de Louis XII ; 
elle avait épousé en 1514 le dauphin qui fut fran- 
çois [er 

La Prinse de Rodde (n° 125) est la relation d’un 
événement qui eut dans toute la chrétienté un re- 
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tentissement considérable : le siège de Rhodes par 
Soliman IT, qui s’empara de la place en 1522. Les che- 
valiers de Rhodes, obligés de quitter l’île qu’ils 
occupaient depuis 1310, se réfugièrent d’abord à 
Viterbe, puis s’établirent en 1530 dans l’île de Malte 
que leur donna Charles-Quint. Le récit de cette 
« grande et merveilleuse et très cruelle oppugnation 
de Rhodes prise naguères par Sultan Seliman à pré- 
sent grand Turc » a pour auteur Jacques de Bourbon, 
surnommé le Bâtard de Liège, fils naturel de Louis, 
évêque de cette ville, qui fut tué en 1482 par Guil- 
laume de la Mark. Pourvu d’une riche commanderie 
de l’ordre des chevaliers de Rhodes, Jacques de Bour- 

bon s’était signalé par son courage au siège de cette 
”_ ville. Son récit avait donc toute la valeur d’un témoi- 
nage et on s’explique l'intérêt qu’il devait présenter 
au duc et à son pieux entourage. Cette prise de Rhodes 
était considérée comme une des grandes calamités 
qui s’étaient abattues sur l'Europe, et dont Nicolas 
Volcyr n’est pas éloigné de faire remonter la cause à 
lhérésie de Luther, par laquelle toute la chrétienté est 
empoisonnée. « Ce qui est bien à considérer, écrit-il, 
« pour les malédictions qui règnent maintenant par- 
« tout : si comme la prinse de Rhodes par les Turcs, 
« et les royaulmes de Polone, Hongrie et autres, les 
« biens de la terre perduz et engelez, avec les boute- 
« feux et les divisions des princes, etc. (*). » 


1. L’Ilistoire et recueil de la triumphante et glorteuse vic- 
toire, éd. de. la Société d’archéolagie lorraine (Recueil de docu- 
ments sur l'histoire de Lorraine, t. I [1856]. Nancy, A. Lepage, 
‘p. 326). 
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- À la politique contemporaine se rattache encore le 
n° 157 intitulé : Les Responces de l’empereur au roy de 
France. | | 

Le 22 janvier 1528, Guyenne, roi d’armes de France, 
et Clarence, d'Angleterre, s'étaient rendus à Burgos 
pour porter à Charles-Quint le défi de François I: et 
te sommer de rendre, moyennant rançon, la liberté 
aux enfants de France. « L'Empereur répondit qu’il 
« s’esbahissoit » d’être défié par le roi de France, qui 
virtuellement était encore son prisonnier et lui avait 
engagé sa foi(:). » Le traité de Cambrai (août 1529) 
de\ait seul mettre fin à ces différends. 

Pour n'être pas d’ordre politique, les événements 
que rapporte l’ouvrage inscrit au n° 4o n’en sont pas 
moins d’une plus grande portée que la plupart de 
ceux dont 1l vient d’être question. Le voyage de Ma- 
gellan et de Cano, par lesquels le tour du monde fut 
accompli pour la première fois, devait avoir pour la 
science comme pour les relations économiques de 
l’avenir de grandes conséquences. Le manuscrit inti- 
tulé : La Navigation et découvrement des Indes supé- 
rieures est le récit de ce voyage, fait par un des plus 
vaillants parmi les marins qui y prirent part, Antoine 
Pigafetta, né à Vicence vers la fin du quinzième siècle. 
C'est à Villiers de l’Isle-Adam, grand maitre de l’ordre 
de Malte, qu’est dédiée la relation de ce voyage mé- 
morable qui dura onze cent quatre-vingts jours (années 
1519 à 1522). | 


1. H. Lewoxnien, Histoire de France, sous là direction d’Er- 
nest Lavisse, t. V, 11, p. 56. 
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Des copies de sa relation furent envoyées par Piga- 
fetta à un certain nombre de princes de l’Europe. 
Nous constatons que le duc Antoine fut de ceux-là. 
L’auteur savait sans doute l’intérêt que la Lorraine, 
sous René II, avait porté aux découvertes géographi- 
ques, auxquelles Antoine n’était pas non plus indiffé- 
rent(}. Au n° 46 de sa bibliothèque est la traduction 
du voyage de Vespuce publiée en 1516 : Le Nouveau 
Monde et navigations faictes par Émeric de Vespuce, 
florentin (°). 

Le n° 124, La Description de tous les pays, est sans 
doute aussi un livre de géographie, à moins qu'il n’y 
faille reconnaître une reproduction inexacte du titre 
de la Sallade (dont il y aurait alors ici un second 
exemplaire). La S'allade.. laquelle fait mention de 
tous les pays du monde. 


1. M. L. GarLois (« Waldseemäüller, chanoine de Saint-Dié. » 
Bulletin de la Société de géographie de l'Est, 1900, p. 228) 
croit cependant pouvoir induire d’un passage de la dédicace de 
Waldseemäüller, adressant au duc Antoine sa carte d'Europe 
(1511), que celui-ci s’était montré moins généreux que son père 
à l’égard de la géographie et des géographes. 

2. La section cartographique de la bibliothèque d’Antoine 
ne comprend, outre le portulan de la Méditerranée qui lui vient 
de René IT (no 180), que deux cartes gallicanes (de France), 
une grande, l’autre petite (n°s 182 et 183). 
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III 


ŒUVRES D'ÉCRIVAINS QUI ONT VÉCU A LA COUR DU DUC 
ANTOINE : GRINGORE, VOLCYR, CHAMPIER 


Je classerai, ainsi que je l’ai annoncé, dans une di- 
vision spéciale les livres des écrivains qui ont vécu à 
la cour de Lorraine, au temps du duc Antoine, qu’ils 
soient ou non originaires de notre province. Ces livres 
présentent pour la plupart ce caractère d’être relatifs 
aux événements dont la Lorraine a été le théâtre ou 
à l’histoire de nos ducs. Leurs auteurs ont en outre 
une réelle importance littéraire, soit par eux-mêmes, 
soit par leurs relations avec des personnalités plus 
en vue. 

Auprès d'Antoine s’offre à nos yeux d’abord un 
poète fort remarquable par sa fécondité et la diversité 
de son œuvre, ainsi que par le rôle qu’il a joué dans 
les querelles politiques et religieuses de son temps. 
C’est Pierre Gringore, tour à tour pamphlétaire, ora- 
teur en vers, satirique, directeur de théâtre, polémiste 
religieux, auteur de poésies morales et pieuses, en qui 
M. Émile Faguet voit, toute proportion gardée, bien en- 
tendu, « le Voltaire de la fin du xv° siècle et du commen- 
cement du xvr » (*). « [Il en avait les prétentions du reste 
«et l’on sait son porträit qui s’étale en tête de presque 


1. Émile FaGuxr, Histoire de la littérature française, t. 1, 
p. 202. 
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« tous ses imprimés, Gringore en costume de « Mère 
« Sotte », avec la devise : Tout par raison, raison 
« partout, par tout raison. C’est un des hommes les 
« plus intéressants de notre littérature antérieure à la 
« Renaissance, et il est digne d’être objet d’une étude 
« détaillée que je ne crois pas qu’on ait écrite. » 

Ce n’est pas ici le lieu de tenter cette étude souhaitée 
par le savant critique, ni même de narrer par le 
menu l’histoire des relations du poète avec son pro- 
tecteur. Je dois me borner à quelques dates et à quel- 
ques faits ("). 

Le Normand Grinçgore, né vers 1475, probablement 
à Caen, paraît en 1518 pour la première fois à la cour 
de Lorraine. Quelles sont les circonstances qui lv 
amenèrent ? On a pensé que peut-être il n’avait pas 
trouvé, après la mort de Louis XII, la même protection 
que par le passé à la cour de France (?). On a supposé 
aussi que certaines entraves, apportées aux libertés 
du théâtre par les décrets de François [*, et lennui 
que lui causait la rivalité des comédiens italiens l'a- 
vaient déterminé à quitter Paris. Il se pourrait qu'il 
eût suivi à Bar François [* lorsque celui-ci y vint en 
19517, pour être parrain d’un des fils du duc An- 
toine (5). 

Quoi qu’il en soit, nous voyons que, par lettres pa- 


1. Voir sur Gringore, outre les histoires littéraires de la France, 
l'édition de ses œuvres par Ch. D’HénricauLr et A. DE MoNTAIGLoN. 
Paris, Jannet, 1858, t. [. Introduction — H. LePAGe, « Pierre Grin- 
qore » (Extrait des Mémoires de la Soctété des sciences, lettres 
et arts de Nancy, 1849, etc., etc.). 


_ 2. H. LepAGE, 0p. cit, p. 21. 
3. Voir Dior, t. IV, p. 21. 
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tentes données à Nancy, le 5 avril 1518, le duc Antoine 
confère à Gringore la charge d’huissier ou de héraut 
d'armes qu'il remplit sous le nom de Vaudémont. En 
cette qualité, il accompagne le duc et la duchesse de 
Lorraine à l’entrevue de François I‘ et du roi d’An- 
gleterre, au Camp du drap d’or, et assiste à Bar au 
baptême de Nicolas, fils d'Antoine; il est de la suite 
du duc pendant la guerre des Rustauds et, reçu à 
coups de canon sous les murs de Saverne, il prend la 
fuite après avoir vu son trompette Cloche-d’armes 
tomber à ses côtés, frappé d’un coup mortel. 

Si nous cherchons quelles traces le passage de 
Gringore en Lorraine a laissées dans notre inventaire, 
nous ne constatons avec certitude la présence que 
d’un seul de ses ouvrages : Les Menus Propos de Mère 
Sotte(") [n° 141], écrit en octobre 1521 à Nancy, ainsi 
que le dit expressément le 5oète dans une des pièces 
dont est formé ce recueil : le Testament de Lucifer : 


Dormant ung iour fus si fantasicux 

Lan mil cinq cens vingt ct un en octobre 
Dedans Nancy que ie euz peur et opprobre, 
Car ie songeay que en enfer descendis 

Et Lucifer par sur tous entendis. 


Ce titre de Mère Sotte nous rappelle surtout le rôle 
que Joua Gringore à la cour du duc comme lettré, 


1. Les registres de la Chambre des comptes de Lorraine 
désignent assez souvent Gringore par ce nom de Mère Sotte, sous 
lequel était bien connu le célèbre auteur de soties. 

Sot e:t une sorte d’équivalent de fou. Ainsi on lit dans le regis- 
tre de la Chambre des Dub 1515-1516 : Gérardin le sot (le 
fou) du duc. 
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comme organisateur des fêtes de la cour et compo- 
seur (*) de farces. 

Dès son arrivée, en 1518, il préside aux réjouis- 
sances du « gras-temps », c’est-à-dire du carnaval, aux 
« momeries » ou mascarades, et dirige les représenta- 
tions dramatiques, qui sont assez fréquentes (?) et ont 
lieu d'ordinaire dans la grande salle où se tenaient les 
états. Le duc se souvenait sans doute avec plaisir des 
mystères de Notre-Dame et des farces jouées devant lui 
à Paris par des écoliers du collège de Coqueret et du 
Plessis et par les Enfants sans soucy. Au reste, à 
Nancy, déjà sous René IT et à partir de 1478, « presque 
« aucune année ne devait s’écouler sans que le peuple 
« fût convoqué à quelque solennel mystère dont il 
« fournissait les acteurs, et, de même, sans que des 
« acteurs de profession jouassent à la cour une Joyeuse 
« sotie ou une moralité » (5). 

Les représentations données à la cour du duc 
Antoine sont organisées par Gringore ; car, sauf une 
exception, elles coïncident toujours avec ses séjours 
en Lorraine. H. Lepage en a relevé les dates sur 
les comptes des trésoriers. En 1526-1527, les compa- 
ynons de Nancy jouent la moralité : Mundus, Caro, 
Dæmonia (+); en 1532, le Jeu de Saint Job; d’autres 


1. Expression du registre de la Chambre des comptes. 

2. Gringore présidait également aux tournois. Il y en eut un 
au carnaval de l’année 1519-1520 (Registre de la Chambre des 
comptes de Lorraine). 

3. Prister, Histoire de Nancy, édit. de 1902, t. I, p. 676. 

4. Représentée pour la première fois en 1505. C’est une sorte 
de Tentation analogue à celle de saint Antoine. Un chevalier 
subit les assauts du Monde, de la Chair et de Sutun et sort 
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troupes représentent des farces dont le titre ne nous 
est pas indiqué, entre autres la troupe de maître Jean 
de l’Espine de Pont-Alletz, dit Songe-Creux, le célèbre 
bateleur des Halles. Il partage pendant quelque temps 
avec Gringore le privilège de donner passe-temps aux 
princes. Îl joue à Nancy en 15r9 avec « ses complices », 
pour employer l'expression dont se sert le registre de 
la Chambre des comotes (*). Il joue à Bar en 1524, 
aux fêtes du baptême de Nicolas, fils d'Antoine, « des 
farces vieilles et nouvelles reboblinées ‘et Joyeuses à 
merveille » (2). | 

De toutes ces pièces, mystères, farces ou moralités 
représentées à Nancy au carnaval ou en diverses so- 
lennités, la bibliothèque d’Antoine n’a pas conservé 
la moindre trace. Ajoutons même dès maintenant que, 


vainqueur de la lutte. (Voir Perir pe Juiuevicze, Répertoire du 
théâtre comique en France au moyen âge, p. 85.) Volcyr fait 
allusion à cette moralité alors souvent jouée quand il écrit dans 
l'Histoire et recueil (1. I, feuillet xv, verso), en marge de ces 
mots : afin de vivre délicieusement: « Mundus, Caro, Dæmonia 
ad hoc inducunt apostatas et incredulos ventri potius indul- 
gentes quam menti. » 


1. B, 1021, 1515-1516. À Gérard:n le sot (le fou) du duc pour 
acheter un cheval à Songe-Creux et à ses complices. 


2. Vozcyn, Le Baptesme, etc. Jeté en prison pour quelques 
imprudences de langage, Jean de Pont-Alletz sollicite sa liberté 
et ajoute : 

Or est ainsy qu’en diverses provinces 

Je suys allé pour resjouyr les princes 

De jeux plaisans, traduictz en joyeux verbes, 
Propos nouveaulx, non d'eultragcux proverues, 
Comme avez veu, tant Anjou que Poitou, 
Auvergne aussy, partout, je ne scay ou. 


(Bibl. nat. mss français, n° 2206, fo 191.) Cité par E. Picor, 


P.. Gringore et les comédiens ilaliens. Paris, Morand, 1878, 
p. 8. | 
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d’une manière générale, nul poète dramatique n’est 
nommé dans l'inventaire, pas plus Terentius qu’Euri- 
pides ou Sophocles, dont, en 1537, l’Électre avait été 
traduite en vers français par Lazare de Baïf, lequel 
n’était pas un inconnu pour le duc de Lorraine (*). 
Parmi les ouvrages de Gringore, nous savons quels 
sont ceux qu’il a écrits à Nancy. D'abord, nous l’avons 
vu, plusieurs des pièces dont se composent les Menus 
Propos de Mère Sotte, et notamment ce Testament de 
Lucifer, pièce satirique où pour la dernière fois il dé- 
coche des épigrammes aux nobles, aux courtisans, aux 
yens d'église, ainsi qu'aux hommes de tous états et de 
toute condition. Désormais, il va s’assagir et mettre 
son unique application à moraliser pieusement. 
_ Dès l’année suivante, 1522, on le voit commencer sa 
traduction en vers des Heures de nostre dame, qu’il 
entreprend par le commandement de Madame Regnee 
(Renée) de Bourbon, duchesse de Lorraine, et qui ne 
sera imprimée qu'en 1525 (?). Ne serait-ce pas le 
manuscrit de cette traduction qui figure au n° 177 de 
notre inventaire sous ce titre: Les Heures, speanlmes 
et aultres suffrages, escript à la main, translatées en 
ryme sur le latin ? 


1. Lazare De Baïr était le protégé du cardinal Jean de Lorraine, 
auquel il a dédié son livre De re vestiaria. Il accompagnait le 
prélat quand celui-ci, au début de la guerre contre les Rustauds, 
vint rejoindre à Vic-sur-Seille le duc Antoine, son frère. 

Voir Laurent Piczanr, La Rusticiade, 1. IL, v. 340-342. Sur les 
rapports du cardinal de Lorraine avec Lazare de Baïf, voir l’ou- 
vrage de M. L. Pinverr, Lazare de Baïf. Paris, Fontemoing, 
1900, passim. 


2. LEPAGE, 0p. cit., p. 29. 


= 


LA BIBLIOTHÈQUE DU DUC ANTOINE 47 


Je supposerais encore volontiers, comme M. de 
Chanteau, que le manuscrit intitulé : Zondeaux (n° 52) 
est celui des Rondeaux singuliers à tout propos de 
Gringore, imprimés en 1527. De même le n° 128 : Le 
Speaulme de David, escript à la main en françois, 
pourrait désigner la Paraphrase et dévote exposition 
sur les sept très précieux et notables pseaumes du 
royal prophète David, qui sera imprimée à Paris, chez 
Ch. l’Angelier, en 1541. On lit enfin au n° 53 la men- 
tion d’un manuscrit avec ce simple titre : Grégoire ("). 
Si l’on se souvient que le Blason des hérétiques fut 
dédié par Gringore au duc Antoine (?), on est porté 
à croire que nous avons ici le manuscrit de cet ou- 
vrage, qui fut imprimé eu 1524 par Jérôme Jacobi à 
Saint-Nicolas-de-Port. Le Blason des hérétiques, c’est- 
à-dire la critique, la moquerie des hérétiques (cf. le 
sens du verbe blasonner:), est un petit poème renfermant 
l’histoire abrégée et la condamnation des principaux 
hérésiarques, jusqu’au septième siècle, écrit sous l’in- 
fluence des craintes que causaient les premiers progrès 
de la Réforme. L'œuvre est bien médiocre; la tâche 
que s’était imposée le poète dépassait trop la mesure 
de son savoir et de son talent. 

Tels sont les seuls écrits de Gringore mentionnés 
expressément dans notre inventaire ou que l’on croit 


1. Îl fut indistinctement appelé Gringore, Gringoire ou Gré- 
gotre (LepAGE, 0p. cul., p.1). | 

2. Epistre adressant à tres illustre, tres hault et redoubte 
prince Anthoine, duc de Calabre, Lorraine et Bar, Marchis, 
marquis de Pont, présenté audict prince et seigneur par Pierre 
. Gringoire, dict Vaudemont, son herault d'armes, compilateur 
d’icelle. (Œuvres de Gringore, éd. P. Janner, 1858, t. I, p. 296). 
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pouvoir y reconnaître. Mais, à aucun des titres plus ou 
moins tronqués qui y sont énoncés, on ne saurait 
rattacher les autres œuvres du poète, telles que le 
Chasteau de Labour, le Jeu du prince des sots, l’Entre- 
prise de Venise, la Vie de M# Sa'nt Loys('jetc., etc., 
ni même les Chants royaulx et les Notables enseigne- 
ments, adages et proverbes, qu’il composa à Nancy. 
Ce dernier livre, imprimé en 1527, à Paris, chez Galliot 
du Pré, est dédié au duc Antoine. L'acteur s'exprime 
ainsi dans son prologue : 


Avec ce que ay moyennant la dieu grace 
Ymaginé dedans la terre grasse 

Ou tes subjectz reigles, conduys, repais, 
. Et entretiens en bonne et seure paix, 

Tres vertueux et puissant duc Anthoine, 
Prince et seigneur de Calabre et Lorraine : 
Aussi de Bar, Vauldemont ton herault 

En fait present a ton pouvoir tres hault. 


Une gravure représente Gringore offrant son ou- 
vrage au duc Antoine. 

J’ai cherché, sans les y découvrir, dans notre biblio- 
thèque les écrits du héraut d’armes qui succéda à 
Gringore après quelques années d'intervalle, Émond 
du Boullay. Seul le n° 37 : Ung libvre en parchemin, 
imprimé, intitulé : Dialogue, historié au premier feuil- 
let, pourrait bien être une de ses productions poéti- 
ques ; 1l y faudrait voir un exemplaire de dédicace sur 
parchemin de l'ouvrage par lequel du Boullay célébra 


1. La Vie de M8r Saint Loys est la plus remarquable des pra- 
ductions poétiques de Gringore. Elle a été publiée seulement au 
xixe siècle (Voir Bibl. nat., mss. français, n° 17511). 
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en 1543 la naissance du fils aîné de François, duc de 
Bar, sous ce titre : Les Dialogues des troys estatz de 
Lorraine, sur la tres ioteuse nativité de tres hault ettres 
illustre prince Charles de Lorraine... Par M. Emond 
du Boullay, dict Clermont, poursuiuant de tres hault 
tres puissant et tres redoubte prince Anthoine, par la 
Grace de Dieu Duc de Calabre de Lorraine de Bar de 
Gueldre, etc. (:). 

La même année.il fit « en rithme françoise » une 
pièce sur le voyage du duc Antoine à Valenciennes 
« vers l’empereur Charles d'Autriche, cinquième de ce 
nom, pour traicter de la paix entre Sa Majesté et celle 
du roy François de Vallois, premier de ce nom, roy 
de France ». Cette pièce (?) manque à notre inventaire, 
ainsi que plusieurs autres dédiées au duc Antoine, 
telles que le Blason de l’escu de Lorraine avec le grand 
mercy d'Emond du Boullay (1542) [3] qui commence 
ainsi : 

Le grand mercy tant que seray vivant 
Puys que retins m'avez pour poursuivant 
Prinse royal, ma muse sonnera 


Et si très hault l’honneur résonnera 
Du noble sang de la maison Lorraine, 


et l’Origine de bataille et chevallerie nouvellement 
composée en rithme françoise (+). 


1. Imprimé à Strasbourg, d’après le Catalogue du Fonds lor- 
rain de la bibliothèque de Nancy, n° 544. 


__ 2. Elle se trouve dans la Vie et trespas des deux princes de 
paix, Metz, Jean Palier, 1547. 

3. Manuscrits de la bibl. munic. de Nancy, n° 1408. 

4. L’Origine de bataille et chevallerie, avec l'invention des 
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Comment se fait-il que ces livres offerts au duc ou 
écrits pour lui ne soient pas enregistrés à son cata- 
loque ? La même question se pose pour les chroniques 
et énéalogies dont du Boullay est l’auteur. 

On peut répondre, je crois, que la plupart de ces 
ouvrates avaient été déposés dans les archives de la 
hérauderie, dont l’inventaire n’a pas été fait, puisque 
du Boullay a survécu au duc et continué à être sous 
son successeur l’archiviste du palais et le détenteur de 
tous les titres de noblesse. 

Émond du Boullay est, à la fin du règne d’Antoine, 
le véritable représentant de l’historiographie et de la 
poésie officielles. Après Volcyr, il chante les merveilles 
du parc d'honneur (') et célèbre avec plus d’enthou- 
siasme que de talent et de goût les vertus du prince 
d'amour, alliance el paix. 

Rappelons qu'Émond du Boullay était, comme Grin- 
gore, un Normand, né au hameau du Boulai, qui dé- 
pend aujourd’hui de la commune de Monnai (Orne, 
arrondissement d’Argentan, canton de La Ferté- 
Frênel). Il était le petit-fils du héraut d’armes de 
Charles VIII, Robert du Boullay. On le trouve en 1541 
régent de la grande école de Metz. C’est le titre qu’il 
prend, ainsi que celui de disciple de Marot, quand il 


couleurs d'armoyrie nouvellement composée en rithme fran- 
goise et dédiée à tres haulttres puissant et tres illustre prinse 
Anthoine..…., par Emond pu BouLray, son poursuyvant de 
hcrault d'armes et tres obéissant serviteur. 

Publié dans les Documents lorrains, t. IV, 1859. Le manus- 
crit est au Musée lorrain. Voir notice de H. LepaGe, Journal de 
la Société d'archéologie lorraine, 1858, p. 99. 

1. C’est ainsi que Volcyr désigne le duché de Lorraine. 
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publie en 154r, à l’occasion de la visite de l'empereur 
à Metz, son Drialoque en forme d’arqument à l'honneur 
de Charles-Quint. Vers la même époque, il dédie au 
duc Antoine, dont il se dit alors le sujet, un poème 
resté inédit, intitulé : L’Uastration de la grâce de 
Dieu. 

En 1542, à Étain, il reçoit les lettres par lesqueiles 
Antoine lui confie l'office de « poursuivant de héraut 
d'armes de son hôtel » sous le titre de Clermont. Sans 
doute il avait été recommandé au duc par son frère 
Jean, cardinal de Lorraine. 

Du Boullay fut employé avec succès dans plusieurs 
missions diplomatiques. En 1544, par suite du décès 
du peintre Georges Gresset, héraut d’armes, il fut 
investi de cette dignité et changea son nom de C!/er- 
mont pour celui de Lorraine. Il continua ses fonctions 
sous les ducs François I‘ et Charles IT (*), jusqu’en 
1550 (date à laquelle il quitta le service du duc de Lor- 
raine pour devenir héraut d'armes du roi de France), 
et produisit encore d’autres ouvrages dont nous 
n’avons pas à nous occuper ici (?). 


1. Sur Émond du Boullay, voir : 

H. LepaGe, Notice sur Emond du Boullay, héraut d'armes 
de Lorraine sous les ducs Antoine, François Ier et Charles II1 
(Journal de la Société d'archéologie lorraine, 1855, t. IV). 

H. Javanr, Émond du Boullay, historiographe et poète du. 
xvie siècle, héraut d'armes de France et de Lorraine. Recher- 
ches sur sa noblesse, ses alliances et sa postérité, avec documents 
tirés des archives de Reims et fac-similé de ses armoiries. 
Reims, E. Renart, 1883 (travaux de l'Académie de Reims, 
année 1881-1882). 

2. Voir dom Cacmer, Bibliothèque lorraine, 1751, t. IV. 

Bruner, Manuel du libraire. 

Les Généalogies des très illustres et très puissants princes 
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C'est, il faut bien le dire, un assez triste poète 
qu'Émond du Boullay et dont les vers ne sont trop 
souvent que de la prose rimée. Quelques passages 
cependant, d’un tour plus aisé, prouvent que, s’il n’a 
pas su dérober au gentil maître Clément, dont ilse dit 
le disciple, le secret de sa grâce alerte et légère et de 
sa finesse piquante, il s’est efforcé pourtant de limiter 
et lui doit ce qu’il a de meilleur (:). 

Après les hérauts d’armes, arrivons aux secrétaires 
et aux médecins du duc Antoine. Deux d’entre eux ont” 
contribué d’une manière assez notable à l’accroisse- 
ment de sa bibliothèque. 

Tous deux sont des personnalités intéressantes, 
curieuses au point de vue des rapports entretenus par 
la Lorraine avec diverses provinces de France. Ils mé- 
ritent de nous arrêter quelques instants. 

Je ne referai pas, après Augustin Diqot, la biographie 
de Nicolas Volcyr, historiographe et secrétaire du duc 
Antoine (2), et me bornerai à en rappeler les faits essen- 


les ducz de Lorraine... (15,7) d'Emond ou BouLLay, contiennent 
l'histoire de Lorraine. Cet ouvrage est utile à consulter pour la 
guerre des Rustauds. 


1. Comme je n’ai nullement l'intention de faire ici une étude 
littéraire sur du Boullay (elle pourrait être tentée), je ne relève 
pas ses imitations de Marot. On peut voir une citation de ce 
poète dans : Le Catholique Enterrement de feu Monsieur le 
reverendissime et illustrissime cardinal de Lorraine. Paris, 
Jehan d’Allier, 1550, p. 1. 


On dict bien vray. La mauvaise fortune 
Ne vient jamais qu’elle n’en apporte une 
Ou deux, ou troys. 
(Manor, Épitre au roy pour avoir été dérobé.) 
2. Notice biographique et littéraire sur Nicolas Volcyr, histo- 
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tiels. Né à Serrouville, près de Briey, vers l’année 1480, 
d’une famille noble mais peu fortunée, orphelin de 
bonne heure, il alla étudier la théologie à Cologne, où 
il apprit aussi la langue allemande et se perfectionna 
dans les langues anciennes. Puis il achève à l’univer- 
sité de Paris ses études littéraires, obtient le titre de 
maître ès arts et devient régent et lecteur publicque(). 

On peut supposer qu’il revint vers 1510 en Lorraine 
où le duc se l’attacha de 1513 à 1540, d’abord comme 
secrétaire, puis, quelques années après, comme histo- 
riographe. C’est ce qu’indique Volcyr lui-même dans 
le passage suivant de la préface de la Cronicque abre- 
gee (): 

« Doncques non obstante la fragilité de mon petit 
« sentement et scavoir vous auroit pleu me donner l’of- 
« fice de historiographe par l’intercession de celluy qui 
« est prince tres illustre et cardinal reverendissime a 
« son joyeulx retour de Rome (5) au lieu de Nancy qui 
« est au meillieu dudit parc. » 

Depuis son arrivée en Lorraine, Volcyr, qui est un 
écrivain singulièrement fécond, un infatigable compi- 
lateur et qui justifie pleinement le nom de polygraphe 
qu’il s’est donné, n’a pas cessé pendant huit ou neuf 
ans d’ « entrelacer des méditations », mais sans arri- 


riographe et secrétaire du duc Antoiné, par Aug. Dicor. Nancy, 
Grimblot et Raybois, 1849 (Extrait des Mémoires de la Société 
des sciences, lettres et arts de Nancy). 

1. L'histoire el recueil, f° Ixxxiij, 2°. 

2. Préface du Collecteur, écrite à Neufchâteau en Lorraine, 
le 17 janvier 1522. 

3. Jean fut créé en 1518 par Léon X cardinal-diacre de se 
sainte Église romaine, du titre de Saint-Onutre. | 
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ver à faire aucunes œuvres ou recueils de ses « dequs- 
tations, estudes et labeurs » (*). Il entend par là qu'il 
n’était pas parvenu à les faire publier. Car il y a long- 
temps qu’il s’est séparé « de l’art et practique pécu- 
niaire et lucrative » et, d’autre part, «en ceste marche et 
contrée peu y a de Mecenes amateurs de littérature et 
discipline immortelle et perdurable ». Mais heureuse- 
ment le duc Antoine a permis que les œuvres de Volcyr 
ne fussent « de pieça reboutees et abolyes ». Car les 
maîtres et docteurs qui, dès son enfance, l’ont décoré 
et instruit de nobles vertus (*) lui ont enseigné que 
« toutes œuvres beaulx faictz et jestes des renommez 
« preux sans histoire ou lettres sont transitoires, cor- 
« ruptibles et caducques ». Il a donc encouragé et sou- 
tenu de ses dons son secrétaire et historiographe, lui a 
fourni des subsides pour l’aider à publier ses livres et 
lui a même accordé, à la date du 18 mai 1520, des 
lettres de noblesse. | 

Le plus ancien des ouvrages de Voleyr que conte- 
nait la bibliothèque ducale est inscrit au n° 153 : Le 
Petit Recueil, en françois. C’est le : Colleclaneorum 
poligraphi libellus. Le Petit Recueil du FoRgrapre 
instructif et moral, faict en latin eten JRGnREO ys.. ou 
deux ieunes princes de renom. 

C’est un mélange assez incohérent de pièces diver- 
ses : Exposition de l’oraison dominicale, Prière à la 
Vierge, etc., précédé d’un interminable défilé de pré- 


1. Cronicque abregee. Préface du Collecteur. 

2. Antoine avait été élevé à la cour de Louis XIT sous la direc- 
tion de deux seigneurs lorrains, Errard de Dommartin et Louis 
de Stainville. 
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faces et de dédicaces. Le morceau le plus intéressant 
du recueil est le sermon prononcé en latin par frère 
Jean Glapion (”), de l’ordre des cordeliers, devant l’em- 
pereur Maximilien, à Bruxelles, le jour des Cendres 
de l’année 1522 (?). Volcyr, qui avait entendu ce ser- 
mon, en fit la traduction française et la présenta à 
Marguerite d'Autriche, tante de l’empereur. Ce Jean 
Glapion avait en février 1520 (1521) prêché un carême 
en latin devant le duc Antoine et sa cour. Ce sont ces 
sermons que, sur l’ordre d'Antoine, Volcyr rédigea en 
français sous le titre : La Cité du cœur divin, précédé 
d’une préface : Prologue du Collecteur (5). Le ma- 
nuscrit unique de cet ouvrage demeuré inédit se 
trouve à la bibliothèque publique de Nancy. « Il est 
certain, écrit Digot, (*) que cet exemplaire est bien 
celui qui appartenait au duc Antoine. Le volume pos- 
sède encore sa reliure primitive, qui est assez élégante 
et parmi les ornements de laquelle on remarque plu- 
sieurs fleurs de lis. » 

Nous aurions donc là le seul et unique débris 
authentique subsistant à Nancy de la bibliothèque du 
duc Antoine. Nous constatons d’autre part que l’in- 
ventaire n’en porte aucune mention. Mais on admettra 
facilement qu’il ait pu passer dans une bibliothèque 
de couvent, offert en présent par le duc. 


1. Né à la Ferté-Bernard (Maine), provincial de l’ordre des 
frères mineurs ès Gaules et régions cisalpines, confesseur de 
l’empereur Maximilien et de son successeur Charles-Quint, mort 
à Valladolid, en 1552. La Croix Du MAINE, p. 229. 

2. Le 5 mars 1521, vieux style. 

3. Voir le titre complet dans Dior, op. cit., p. 16. 

4. Page 56, note 19. 
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Le n° 161 de notre inventaire intitulé : Le Baptesme 
de Nicolas, monseigneur, en françois, est la relation 
par Voleyr des fêtes célébrées à Bar-le-Duc à l’occasion 
du baptême de Nicolas, fils d'Antoine, né le 16 octobre 
1524. Cet opuscule constitue un document précieux 
sur les usages et le cérémonial de la cour de Lorraine. 
Ce baptême donna lieu à de véritables bombances et 
l’énumération des mets qui furent alors servis aurait 
de quoi réjouir le cœur d’un Gargantua (”). 

* C’est en triple exemplaire que se présente à nous 
dans la bibliothèque ducale l'ouvrage que Volcyr avait 
été expressément chargé par Antoine de composer 
pour glorifier la victoire remportée par lui sur les 
Rustauds : L’Histoire et recueil de la triumphante et 
glorieuse victoire obtenue contre les seduycts et abusez 
Luteriens mescreans du pays Daulsays et autres par 
tres haut et tres puissant prince et seigneur Antoine. 
Les n° 31 et 41 sont deux manuscrits sur vélin, histo- 
riés, de ce livre qui reparaît, imprimé, au n° 127. C’est 
l’ouvrage le plus connu de Volcyr, celui qui, au point 
de vue historique, a le plus de valeur (°). 

_ Au n° 142, nous avons encore une production de 
Volcyr publiée en 1530 : la Chronique abregee par 
petits vers huytains des Empereurs, Roys et ducz 
Daustrasie; Avecques le quinternier, et singularitez du 
parc d'honneur, formant en réalité trois opuscules dis- 
tincts, dont le dernier : Traicte des singularitez du parc 


1. Voir A. Dicor, op. cit., Appendice, p. 76, 77. 

2. Voir A. Dicor, op. cél., p. 29 sq., et Recueil de documents 
sur l'histoire de Lorraine, t. IL. Nancy, Lepage, 1856 : Relation 
de la guerre des Rustauds, par Nicolas Vozcyr. 
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d'honneur a une réelle importance pour nous, à cause 
des renseignements qu’il renferme sur les richesses 
minéralogiques de la Lorraine et l’état de l’industrie 
de cette province au seizième siècle (*). Nous rappe- 
lons que ces mots : /e parc d'honneur désignent la 
Lorraine (*). 

On peut croire que c’est encore un livre de Volcyr 
que notre inventaire mentionne sous ce titre : Ung 
libvre en parchemin, escript à la main, intitulé : Zibure 
des droiz d'armes. Frontin et Vegesse (n° 7). Ce serait 
alors le manuscrit de la traduction de Végèce, Frontin, 
Élien et Modestus que Volcyr fit paraître en 1536 
chez Chrestien Wechel et qu’il dédia au dauphin Fran- 
çois, fils de Henri IT (5). 

Des autres ouvrages de ce trop fécond Volcyr notre 
inventaire n’en enregistre aucun, ni le Tableau du san- 
glier (+), ni le Traicte nouueau de la desecration et 
execution actuelle de lehan Castellan, hereticque, 
Jaicte à Vic le XII iour de lanutier, avec une oraison 
de foy laquelle prouffitera beaucoup a la religion 
chrestienne (1525) [5], ni le S'ermon de charité de 


1. A. Dior, op. cit., p. 37. 

2. On trouve au xvie siècle chez plusieurs écrivains des titres 
analogues. Le Temple d'honneur et de vertu, Jean Lemaire De 
Becces (1503); Le Séjour d'honneur, Octavien De SainT-GELAis 
(1526); Le Parc de noblesse, Jean Boucuer. Cf. Bibl. nat., catal. 
de l’histoire de France, t. I, p. 235, etc. 


3. Peut-être enfin l’ouvrage désigné en ces termes au n° 181: 
Ung libvre de musicque, est-il l’Enchiridion musices, publié en 
1901, réimprimé en 1512, dont Volcyr a composé une des par- 
ties : De Gregoriana. Cette conjecture est de M. de Chanteau. 

4. Dicor, op. cit., p. 13. 


5. Dicor, op. cit., p. 23. 
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frère Thomas Illyrique, avec les probations des er- 
reurs de Luther, translate du latin en françois par 
le poligraphe (*), imprimé à Saint-Nicolas-de-Port 
en 1525 chez Jérôme Jacobi par ordre d’Antoine; ni 
la traduction de l’ouvrage de Paul Jove sur l’histoire de 
l’empire ottoman (Paris, Chrestien Wechel, 1540) [°], 
ni enfin la traduction du livre de maître Michel Lescot 
mtitulé La Physionom'e (Paris, Denis Janet, 1540)[;|. 

C’est à juste titre, assurément, que Volcyr s’est bap- 
tisé lui-mêmé du nom de polygraphe. 

Digot voit en lui, tant au point de vue religieux que 
sous le rapport des idées politiques, un des derniers 
représentants du moyen âge; c’est un catholique zélé 
et fervent qui ne cesse de combattre avec la plus 
grande énergie les principes de la Réformation luthé- 
rienne (+). Au point de vue littéraire, il est aussi à cer- 
tains égards du moyen âge. 

Il y a beaucoup de vrai dans ce jugement. Volcyr a 
conservé du moyen âge la dévotion étroite et supersti- 
tieuse, la croyance aux généalogies fabuleuses (il fait 
descendre les ducs de Lorraine de Ninus et de Sémi- 
ramis, de Dardanus, fondateur de Troie, etc.). Il a de. 
ce temps le goût des allégories, les subtihités puériles, 
le style verbeux et les bizarreries. Mais en lui apparaît 
néanmoins plus d’un des traits qui caractérisent 
l’homme de la Renaissance, ne füt-ce que cette intem- 
pérance d’érudition qui éclate dans ses œuvres. Les 


° 1. DiGor, p. 25. 
2. Îd., p.41. 
3. Id., p. 42. 
4. Id, p.43, 45. 
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citations et allégations d’auteurs anciens y abondent. 
On le voit, dans l’Æistoire et recueil de la triomphante 
victoire, citer ou nommer, pêle-mêle avec la Bible et les 
lères, Philostrate, Cicéron, Celse, Valère-Maxime, 
Paul Orose, Eutrope, Asinius Pollion, Théopompe, 
Xénophon, Hellanicus, Ctésias, Pline, Tite-Live, etc. 
Son savoir est d’ailleurs solide. Il a une teinture du 
grec et possède à fond le latin. 1l l’écrit même avec 
beaucoup d’aisance et l’on sent que cette langue lui 
est plus familière que le français. Il le déclare lui- 
même : « Et m’auroit este fort difficille de applicquer 
« mon stile au vulgaire françois, pour le goust, desir et 
« proffit que trouvoye en la langue latine, neust este 
« pour obtemperer au comnrandement de celluy 
« d’entre vous qui est principal chef dudit parc (:). » 
De fait, le français de Volcyr est particulièrement pé- 
nible et filandreux, et on ne songe pas trop à le contre- 
dire quand, modestement, il nous parle de « sa rude 
plume et stille imbécille » (*). Manifestement, chez lui, 
malqré toutes les réserves à faire, le fond est plus inté- 
ressant que la forme. À une crédulité naïve il mêle une 
curiosité qui est bien de son temps et qui se porte sur 
toutes les « choses nobles et dignes de mémoire », dont 
il s’enquicrt soigneusement, afin de les mieux pouvoir 
rédiger par écrit (3). C’est ainsi qu'il fait copier di- 


1. Cronicque abrezee. Préface du Collecteur. 
2. Le Petit Recueil, fo xxxin recto. 


3. L'Histoire et recueil, 9 Lxxiu recto. | 
Inquisition de l’acteur pour les choses anciennes. Epistre de 
l’abbé de Mormoustier audit acteur ; avec la coxlonne rommaine 


en luqueile est la prophétie de Sybil'e. 
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verses inscriptions anciennes qu'il avait vues dans 
l’église de l’abbaye de Marmoutier (”), et qu’il signale 
un retable d’autel remarquable dans l’église de Vil- 
lers (2). Il se plaît, en vue d’écrire les annales de la 
Lorraine, à rechercher et « revisiter lettres et chartres 
des fondations en divers lieux dudit parc sans repro- 
che » (5). Ainsi Volcyr ressent, lui aussi, dans une cer- 
taine mesure, ce besoin de connaître et a ce goût pas- 
sionné pour l’antiquité qui sont les caractéristiques des 
hommes de la Renaissance. Il n’avait pas en vain passé 
par l’université de Paris et entendu sans doute les 
leçons de Guillaume Budé, dont il se dit le clentulus, 
auquel il adresse une épître qui est en tête de l’AHistoire 
et recueil, dont il a lu et relu, pendant un de ses 
séjours à Paris, le traité De Asse et partibus ejus (*). 
Ce traité, qui est une reconstitution de toute la vie 
antique, avait paru en 1514. « Quinze ans avant la 
fondation du Collège de France, Budé en avait déter- 
miné l'esprit », dit M. H. Lemonnier au sujet de ce 
livre célèbre (5). 

Volcyr n’est pas le seul des secrétaires d'Antoine 
qui ait composé des ouvrages. Parmi eux, Jean Aloys, 
chanoine de Toul, avait écrit en un latin pur et assez 


1. Zbid. L. III. chap. septiesme. 

2. Ibid., fo xcv. Dior, 0p. cit., p. 48-49. 

3. 1bid., f Lxxix recto. 

4. N. V. C. Epistola ad Do. G. Budeum, « ..…. tuumque epi- 


thoma de Asse, opus percelebre apud te natum..….. continuo 
revolvebam ». 


5. Histoire de France de E. Lavisse, V. I, Les querres d'Ita- 
lie, p. 163. 
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élégant la vie de René IT (); Nicolas de l’Escut avait 
publié trois ouvrages, sur les actions du droit, sur les 
preuves testimoniales, puis sur l’application des /nsti- 
tutes de Justinien aux lois et usages de la Lorraine (*); 
les deux derniers étaient dédiés au duc Antoine, les 
deux premiers au duc de Bar, depuis François [*. Notre 
inventaire se tait sur les uns comme sur les autres et 
ne mentionne pas devantage le Dialoque de Jean Lud 
ni la Chron'que de Lorraine. | 

Des secrétaires du duc Antoine, nous passons à ses 
médecins, dont l’un, le plus renommé de tous, est assez 
abondamment représenté dans notre bibliothèque. Je 
veux parler de Symphorien Champier. Il était né en 
1472 à Saint-Symphorien-le-Chastel, gros bourg du 
Lyonnais (5). Il avait fait ses études littéraires à Lyon, 
puis à Paris, et pris à Montpellier ses degrés en méde- 
cine (4). Après avoir exercé à Lyon pendant un certain 
temps, il se rend à Metz en 1507, et là se lie d’une 
étroite amitié avec l’évêque de Toul, Hugues des 


1. Imprimée à Saint-Dié en 1510. 

Voir Renatt secundi.... vita per Joannem Aloysium Crassum 
Calabrum, publiée avec la traduction française par M. l'abbé 
Guillaume (Journal de la Soctété d'archéologie lorraine, 1875, 
p. 108). 

2. Imprimés le premier à Haguenau en 1537, le deuxième à 
Strasbourg en 1540, le troisième à Paris en 1543. 

3. Aujourd’hui Saint-Symphorien-sur-Coise (Rhône). 

4. Pour tout ce qui concerne la biographie et les œuvres de 
Symphorien Champier, l'ouvrage capital, auquel je renvoie une 
fois pour toutes, est celui de P. Azur, Symphorien Champier. 
Lyon, Scheuring, 1859. 

Voir aussi la notice de M. PLancuon en tête de : Le Myrouel 


des appothiquatres et pharmacopoles, édit. Dorveaux. Paris, 
Welter, 1895. 
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Hazards (:). C’est probablement par l'intermédiaire 
de celui-ci qu’il se fit connaître du duc Antoine, qui 
Pattacha à sa personne et le nomma son premier mé- 
decin. Champier l’accompagna en Italie à la suite de 
Louis XII, en 1509, pendant la durée de la querre 
contre les Vénitiens. Il se comporta bravement à la 
journée d’Agnadel, revint avec le duc à Nancy; il 
repartit avec lui quelques années plus tard quand 
François 1‘ pénétra en Italie, et là encore se montra 
si vaillant que le duc l’arma chevalier sur le champ 
de bataille de Marignan. 

Après ces diverses campagnes, il vécut tantôt à 
Nancy, tantôt à Lyon, où il occupa d'importantes fonc- 
tions. Il mourut dans cette dernière ville en 1537 ou 
1538. Son fils Antoine hérita de sa charge et devint 
ensuite médecin et conseiller des ducs François I‘ et 
Charles IIT. 

Champier offrait à la cour de Lorraine un type plus 
complet et plus caractérisé que Volcyr de l’homme de 
la Renaissance savante. Il avait passé par trois des 
principaux centres de l’érudition en France, Paris, 
Montpellier et Lyon, qui à cette époque était la vraie 
rivale de Paris, « le second œil de France », selon 
l'expression de Jean Lemaire de Belges. On y vit 
en effet presque en même temps réunis des hommes 
qui constituent un groupe littéraire des plus remar- 
quables : Rabelais, Marot, Scève, Dolet, Sainte-Mar- 
the, Charles Fontaine, Jean Voulté, Macrin, Gilbert 


1. CHaupiEeR lui a dédié le Recueil et cronique des hystoires 
d’Austrasie (voir plus loin) et le Triomphe du tres OReer roy 
de France Louis XII. 1507 (Arcur, p. 156). 
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Ducher, etc. (), Champier eut l'honneur d’appartenir 
à ce groupe. Il connut aussi Érasme, Badius, Perréal, 
el bon nombre d’autres parmi ceux qui s'intéressaient 
à la Renaissance. 

Son savoir est universel, sa fécondité prodigieuse. 
Il traite les sujets les plus variés, médecine, histoire, 
chirurgie, philosophie, poésie, etc. Il est un des pre- 
miers à déchiffrer à Lyon la table de Claude et Îles 
marbres romains. « Il était, a-t-on dit de lui (?), en 
proie à une sorte de rêve encyclopédique où le moyen 
âge se mêlait aux idées nouvelles. » 

Comme son érudition, sa vanité est exubérante. Il 
se qlorifie avec un orgueil démesuré ce son titre de 
cievalier, eques auratus, de son alliance avec une 
cousine de Bayard G), de l'honneur que lui ont fait les 
docteurs de l’université de Pavie en l’agrégeant, quoi- 
que étranger, à leur collège. Oubliant son origine 
bourgeoise, il affiche des prétentions nobiliaires, se 
crée une longue suite d’aïeux et ne craint pas de s’ap- 
parenter aux Campegi de Bologne et aux Campesi de 
Pavie. | 

Au reste, les plus beaux esprits du temps lui prodi- 
quent des éloges, comme on le voit par les épîtres et 
pièces de vers placées en tête de ses ouvrages, telles 


1. Abel Lerranc, Histoire du Collège de France, p. 97. 


2. J. Srecner, Jean Lemaire de Belges, sa vie, ses œuvres. 
Louvain, Lefevre, 1891, p. xu. 


3. « Sa femme, Dauphinoise, Marguerite Terrail, était nièce 
de Théodore Terrail, abbé d’Ainay, et cousine germaine du che- 
valier sans peur et sans reproche, dont Champier Joignit le bla- 
son au sien » (ALLUT, Op. Cit., p. 16). 
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que celle de Jean Lemaire de Belges qui commence 
ainsi : 

Champier gentil, riche champ, pur, entier, 

Ton nom, ton los jamais ne sont terniz, 


Ta gloire croît en sublime senticr 
En bruit haultain et en biens infinitz, etc. (*). 


Mais, déjà du vivant de Champier, des notes discor- 
dantes se faisaient entendre, et Jules-César Scaliger, 
qui avait la dent dure, ne l’épargnait pas. Dans son 
Ata, il lance contre lui une cruelle épigramme, où il 
le traite d’ardélion insigne, insolent, enflé, bouffi de 
son titre de premier médecin, faussaire, envieux, 
inepte, plagiaire (?). J’abrège la litanie. 

Sans doute Champier n’a mérité ni cet excès d’hon- 
neur ni cette indignité. S’il a été un fort médiocre 
écrivain, s’il n’a eu qu’un savoir confus, superficiel et 
fameux, du moins a-t-il aimé les lettres et la science. 
M. Allut, qui, malgré un peu de partialité involontaire, 
a voulu porter sur lui un jugement équitable, n’a pas 
tort de constater que ses chroniques et ses poésies ne 
sont après tout ni meilleures ni pires que la plupart 
de celles qu’on composait de son temps, et qu'il a eu 
le mérite de contribuer dans une certaine mesure au 
progrès de l’art médical (). 

Symphorien Champier dut être à la cour de Lorraine 
un personnage important et convaincu de son impor- 


1. Cité par ALLUT, p. 147. 
2. Ibid., p. 56. 
3. Ibid., p. 73 sq. 
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tance de premier médecin ordinaire (archiatrus) de très 
haut et très vertueux prince Antoine, duc de Lorraine, 
‘ de Calabre et de Bar, etc., lequel lui fit Phonneur de 
tenir en 1512 sur les fonts baptismaux son fils, Antoine 
Champier. | | 

Ceux de ses ouvrages que contient notre inveniaire 
ont sans doute été offerts par lui en hommage au duc 
Antoine. 

Le plus ancien en date est le n° 143: La Nef des 
dames verlueuses, qui a été imprimée au plus tôt en 
1503. C’est une œuvre en prose, mêlée de vers, hui- 
tains, rondeaux et doubles rondeaux. « La Nef des 
dames vertueuses est la contre-partie du petit libelle 
contre le sexe féminin intitulé La Malice des femmes 
qui se trouve dans la ef des princes, autre ouvrage 
de Champier, et qui est extrait de Matheolus (*). » 

Le Recueil et cron'ques des histoires d'Austrasie 
est en double dans l'inventaire (n°* 23 et 122). Cham- 
pier avait composé ce livre pour complaire au duc 
Antoine. La Cronique s'arrête peu après le retour de 
celui-ci dans ses États, c’est-à-dire au commencement 
de 1510. « Champier, dit M. Allut (?), n’a pas manqué 
« de donner à la maison de Lorraine une origine fabu- 
« leuse, et il termine son livre, qu’il a écrit moitié en 
« français, moitié en latin, par un éloge pompeux du 
« duc Antoine. Il dit de lui que jamais prince n’aima 
« plus passionnément les lettres ; qu’il recherchait en 
« tous lieux les savants et ne négligeait jamais les 


1. AcLur, op. cu/., p. 89. 
2. Op. cit., p. 19. 


DUC ANTUINE 5 
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« occasions de leur témoigner l'estime qu'il faisait 
« d’eux et de leur savoir, en les aidant de sa bourse 
«et en les comblant de bienfaits. » 

C’est aussi en double exemplaire (n° 15 et 136) que 
la bibliothèque du duc Antoine avait reçu un autre 
livre de Symphorien Champier : Les Gestes ensemble 
la vie du preulx chevalier Bayard, imprimé en 1525 
et plusieurs fois réimprimé, où il glorifie les hauts faits 
de celui dont il était devenu par alliance le cousin 
germain. On ne doit pas non plus oublier que le che- 
valier sans peur et sans reproche fut jusqu’en 152: 
lieutenant de la compagnie de lances du duc Antoine, 
qu’il était avec lui à Agnadel et à Marignan (”}. De 
cette compagnie faisait aussi partie un ancien page 
du duc et de la duchesse de Lorraine, appelé à de- 
venir célèbre comme soldat et comme écrivain, Blaise 
de Montluc, 

Des si nombreuses productions de Symphorien 
Champier, celles-là seules ont pris place dans le coffre 
du duc Antoine. Il eût été cependant assez naturel 
d'y rencontrer le Medicinale bellum inter Galenum et 
Ar.stotelem gestum, composé à Nancy, et dont la 
première partie est dédiée à Jean de Lorraine, évêque 
de Metz(°), et la Rosa gallica, que Champier écrivit 


également à Nancy, apud Nanceium Lotharingiæ pri- 


1. « Le roy Louys luy donna ceste compagnie de cent hommes 
d'armes, en le priant de vouloir prendre de sa main, et non 
d'autre, M. de Bayard pour son lieutenant. Je vous laisse à 
penser s’il la refusa venant de si bonne main et ayant un si 
brave capitaine pour son second. » BRANTÔME, Œuvres complètes. 
Panthéon littéraire, t. I. p. 282, Lxix (Paris, Desrez, 1838). 


2. Voir ArLUT, op. ctt., p. 184 sq. 
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marium oppidum, en 1512(*), mais qui ne fut im- 
primée qu’en 1514. 

Parmi les autres médecins attachés à la personne du 
duc Antoine, on peut citer : Bartolomeo-Castel San- 
nazar, italien d’origine (*), que Champier lui-même 
recommanda au duc, en 1515, et qui paraît avoir été 
un assez triste personnage, un charlatan cupide, men- 
teur et haiheux ; Jean Galfredus (Geoffroy), de Con- 
drieu (Rhône), auquel Champier, son ami, adresse une 
épître en tête de son livre : Le Myrouel des appothi- 
quatres et pharmacopoles ; Jean de l’Hospital, père 
du grand chancelier Michel de l’Hospital ; Louis le 
Pois, apothicaire du duc, et Antoine le Pois, un de ses 
médecins, dont la descendance devait acquérir quelque 
réputation. Mais, s’ils ont écrit, aucun de leurs livres 
n’a laissé de trace dans notre inventaire. 

1. Jbid., p. 167 sq. 


-2. Né à Côme. Peut-être parent du célèbre poète italien et 
latin Sannazar (1458-1530). 
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IV 


LES LIVRES DE PIÉTÉ, DE RÉFÉRENCES, D'HISTOIRE 
ET DE LITTÉRATURE — CONCLUSION 


Après l’étude des deux catégories d’ouvrages dont 
nous avons essayé d’établir la raison d’être dans la 
bibliothèque ducale, 1l nous reste à passer en revue 
les autres livres qui s’y trouvaient. C’est ce que nous 
allons faire, en nous conformant à la division précé- 
demment adoptée pour le vieux fonds. 

Le nombre des livres de piété, de mysticité et de 
controverse s’est accru sous ce prince très religieux, le 
digne fils de Philippe de Gueldres. « Car fut la dite 
dame des plus devotieuses princesses que fut onc (). » 

Notons un psautier, le Spalterium grecum en latin 
(n° 75), puis le Catalogue des saints et saintes en fran- 
çais (n* 74 et 83), traduction par Guy Breslay du 
livre de Pierre de Natali; les Commandements de 
Moyse (n° 91); le Manuel de la parole de Dieu (n° 39); 
le Myroir de la chrétienté (n° 95); le Commentaire sur 
les sept psaumes de la pénitence, en latin, par Jean de 
Neufville de Joinville, prieur de Saint-Christophe de 
Vic (n° 150) [:]; le De veritate contritionis de Jean- 


1. Mory D’ErvanGes. Manuscrit 775 (207) de la bibliothèque 
municipale, p. 168. Coupures de Bourxon. 


2. En manuscrit, Fouvrage n’ayant été imprimé qu’en 1556. 
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Louis Vivaldus, (‘) [n° 163]; l’Encomium trium Maria- 
rum de Jean Bertaud, apologie du culte des trois 
Maries contre les Luthériens (n° 123); les Épitres de 
saint Jérôme, en français (n° 68), et, comme ouvrage 
de morale, le Doctrinal salutaire, traduit par Robert 
Frescher du latin de Pic de la Mirandole (n° 49). 

Le rayon des ouvrages que nous avons appelés de 
références, comprenant les traités techniques, diction- 
__naires, grammaires, etc., nous présente en premier lieu 
le Livre de Champfleury..... auquel est contenu l’art et 
proportion des lettres attiques..…. par maître Geoffroy 
Tory de Bourges, imprimeur et érudit, dont les édi- 
tions, remarquables par leurs beaux caractères, sont 
ornées d’estampes portant pour la plupart la double 
croix ou croix de Lorraine (n° 116). 

Il faut sans doute ranger parmi les grammaires le 
manuscrit intitulé: Des mots qui n'ont point de propres 
en françois (n° 2) et (n° 169) ZTheodoro, qui pourrait 
être la traduction en latin de la grammaire grecque de 
Théodore de Gaza, Theodor: Gasæ grammaticæ græcæ 
institutiones, ouvrage plusieurs fois imprimé au com- 
mencement du seizième siècle et qui jouit d’une 
grande estime à cette époque. 

Sous la rubrique : Sciences, art, politique, traités 
spéciaux, classons les numéros suivants, quelques-uns, 
il est vrai, d’une manière conjecturale: 

N° 43, Nature humaine (manuscrit); n° 140, Epitre 
hortative, si c’est bien, comme le croit M. de Chanteau, 


1. Peut-être acheté déjà par René IL, à moins que ce titre 
Johannes Ludovicus ne désigne un des ouvrages de Jean-Louis 
Vivës. | 
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l’Épistre exhortative touchant la perfection et commo- 
dité des arts libéraux mathématiques par Oronce Fine, 
mathématicien et astronome, né à Briançon en 1494, 
mort à Paris en 1555; l'Administration des choses pu- 
bliques (n° 84), qui doit être la traduction de l’ouvrage 
de François Patrizi, évêque de Gaëte, faite par 
Regnault et imprimée à Paris en 1530 ; le premier 
volume de la Toison d'or, composé par Guillaume 
Filastre, évêque de Tournay (n° 99) et précédemment 
de Verdun et de Toul. Les n° 55 et 181 portent cette 
simple désignation : Musique. 

Cette division contient en somme peu de livres ; il 
en est de même pour les ouvrages historiques, en y 
comprenant les auteurs anciens, qui sont exclusive- 
ment des historiens. J’enregistre : la Récitation de 
diverses sentences et variables opinions des histoires 
touchant la primitive imposition du nom de la ville de 
Rome (n° s1); la Création du monde (n° go) où je re- 
connaîtrais le titre écourté de l’ouvrage de chrono- 
logie suivant : le Registre des ans passez depuis la 
creation du monde jusqu’à l'heure presente, ou Cro- 
nica Cronicorum (1532); la Description en latin de 
Sigismunde (n° 132); le Livre des rois de France et 
d'Angleterre (n° 103) ; la Mer des histoires et cro- 
niques de France, traduction du livre latin Rudimenta 
novitiorum, composé par Pierre Desrey. C’est ici Pédi- 
ton de 1518 en quatre volumes in-f°. Les quatre 
tomes sont inscrits aux n® 94, 105, 112, 115 de notre 
inventaire. | 

Je fais entrer dans cette division l’ouvrage de Poly- 
dore Virgile, désigné comme historiographe : Des 
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{nventeurs des choses (n° 118). C’est la traduction des 
trois premiers livres par Guillaume Michel, dit de 
Tours (1520), que nous allons retrouver. 

A l’histoire religieuse se rapporte le ‘n° 78: le pre- 
mier et le second volume de Tomus primus quatuor 
conciliorum generalium, en deux volumes in-f°, par 
Jacques Merlin, auteur d’une Collection de tous les 
conciles, né à Saint-Victurnien en Limousin, mort à 
Paris en 1541. 

Aucun texte latin ou grec d’historien ancien, mais 
quelques traductions, celle de Suétone : Les Gestes des 
empereurs romains, par Guillaume Michel, dit de 
Tours(n° 106); celle de Lucien, des Vrayes Narrations, 
par Simon Bourgouyn (n° 167) et du même la traduc- 
tion d’une des vies de Plutarque, la Très illustre Vie 
de Démostènes, manuscrite (n° r2); enfin deux traduc- 
tions de Flavius Josèphe : le Grand Almageste de tres 
noble et tres illustre Hystoriographe Joseph Flavie duc 
de Juifz, dont j'ignore l’auteur (n° 79), et Joseph Juif 
et Hebrieu Historiographe grec de l'antiquité Judaïque, 
nouvellement translaté de Ruffin, Aquileian, en vult- 
gare françois, par Guillaume Michel (n° 70). Cette tra- 
duction, publiée en 1534, est dédiée au duc Antoine. 
L’épiître dédicatoire, parmi des louanges hyperbo- 
liques et amphigouriques selon la mode du temps, 
contient quelques renseignements sur l’auteur. Elle 
nous apprend qu'il est né à Châtillon-sur-Indre, en 
Touraine,.et nous fait connaître celui qui l’a mis en 
relation avec le duc Antoine. Citons ce passage qui 
donnera une idée du ton général du morceau. 

«.… N'est maintenant mon office narrer et escripre 
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« les choses par vous tant clèrement et tant noblement 
« accomplies tant en bataille qu’en la chose publicque : 
« car Je seroye veu passer et excéder la mesure de ma 
« préface, veu que voz faictz et voz œuvres dignes 
« d’ung Sophocles demandent et requièrent autre 
« traicté que mon prélude, n’y eust-il seulement que 
« vostre dernier et glorieux chef-d'œuvre militaire 
« contre les faulx luthériens et dilacérateurs de la foy 
« catholique, lesquelz vous avez vertueusement de- 
« bellez, chassez et mis à mort comme venans au con- 
« traire propos et institution chrestienne de vos ma- 
« jeurs Godeffroy de Bouillon et ses frères qui tant 
« souffrirent pour la foy en la sainte conqueste de 
« Hiérusalem. Et ainsi doncques, tant de biens en vous 
« approuvez, tant d’honneurs accreuz et admis et 
« toutes autres choses justement ordonnées, Je, vostre 
« petit serviteur à la requeste de mon cher amy Guil- 
« laume Telin, domestique de très hault et vertueux 
« Seigneur monseigneur de Guyse vostre frère, bien ay 
« voulu adresser et dédier à vostre noblesse ce livre 
« parlant des Antiquitez Judaïques, supposant que le 
« bien dedans inséré et mis ne peult donner occasion 
« à tel homme que vous cstes, de faire chose qui ne 
« soit de très juste droict et bonté, mais plus tost ac- 
« croistre l’intention de vertu ; car tous bons exemples 
« prouffitent, servent et attirent le hault degré de plus 
« Juste perfection... » 


Les livres qui se rangent dans la littérature propre- 
ment dite sont : 


La Ballade de la sallemande(sic), manuscrit (n° 32); 
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Des Rondeaux à la ONange de la vierge Marie 
(n° 47), manuscrit ; 

Le Chevalier transfiguré (n° 29). Sous ce nom de 
chevalier transfiguré, un poète, resté inconnu, adresse 
au roi François [°", à l’occasion de son avènement, une 
épître où il lui fait donner par Pépin et par Charle- 
magne de sages conseils et d’affectueuses exhortations. 
Ils l’encouragent à conserver et à accroître la gloire 
que ses aïeux lui ont transmise ; 

Le Siècle doré(n° 126), contenant le temps de paix, 
amour et concorde, œuvre poétique plus que médiocre 
de Guillaume Michel, dit de Tours, dont nous avons 
déjà mentionné les traductions de Polydore Virgile, de 
Suétone et de Josèphe. 

Comme ouvrages d'imagination en prose, nous avons 
le Recueil des histoires romaines (n° 110) et le Violier 
des histoires romaines ['](n° 120) ; les traductions de 
divers poèmes italiens, le Pélegrin traitant des pu- 
diques amours (n° 129), translaté de l'italien de Gia- 
como Caviceo par François Dassy; la Complante de 
Flammette (n° 156), traduction du roman Amorosa 
Fiammetta, de Boccace. C’est sous ce nom que le cé- 
lèbre conteur florentin désigne la fille naturelle de 
Robert, roi de Naples, la reine Marie, dont il est 
épris. Il lui fait exprimer de tendres regrets sur l’ab- 
sence de son cher Pamphile, lequel n’est autre que 
Boccace lui-même. 

Peut-être, ainsi que nous l’avons dit au chapitre I, 


. Le Violier des histoires romaines est en même temps une 
œuvre d’édification ; chaque récit y est accompagné d’une longue 
moralité. 
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le Pétrarque, deux volumes inscrits n° 16 et 17, ap- 
partenait-1l déjà à la bibliothèque de René IT. Il est 
probable qu’il s’agit ici de la traduction des Zriomphes. 
— Le n° r70 est la traduction latine du poème d’un 
autre Italien, Antonio Cornazano, de Plaisance : Opera 
dell'arte militare. 

_ Les textes italiens sont au nombre de deux, l’un 
impossible à déterminer, puisque le scribe qui a gros- 
soyé l’inventaire s’est borné à écrire: /rcomincia, com- 
mencement, laissant tomber le reste du titre (n° 174); 
l’autre est le dialogue des Azolans, Gl Azsolani, où six 
jeunes gens réunis dans le château d’Azola discutent 
sur la nature de l’amour, œuvre du cardinal Bembo, 
publiée en 1505, mais souvent réimprimée et dont on 
ne peut dire non plus avec certitude si elle a été acquise 
par Antoine ou par son père. C’est ce dialogue mêlé 
de récits que mentionne notre inventaire sous le titre 
estropié de: Æliasolant (n° 148). | 

Il n’est pas possible de deviner quels auteurs figu- 
raient au n° 164 sous Île titre: Langaige espagnol et 
aux n% 178 et 179 sous cette désignation : Livre alle- 
mand("). 

Il ne nous reste plus qu’à mentionner la traduction 
d’un auteur latin moderne, un des plus grands du sei- 
zième siècle, Érasme. Au n° 152 est inscrit la Com- 
plainte de la paix, translatée de l’ouvrage intitulé : 
Querela pacis undique gentium ejectæ profligatæque 


1. Je n’ai classé dans aucune catégorie plusieurs des ouvrages 
que je n’ai pu identifier et dont le titre est trop peu significatif : 
n° 28, Le Jardin de mariage; n° 51, Prophéties des choses 
advenir ; n° 139, Clemens septimus. 
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(1516). Une telle plainte devait toucher le cœur du 
prince essentiellement pacifique que fut le duc Antoine. 
La paix qu’il s’efforça de maintenir dans ses États, la 
guerre des Rustauds mise à part, on sait qu’il essaya 
aussi d’en assurer au dehors les bienfaits, en cherchant 
à réconcilier par un arbitrage désintéressé le roi de 
France avec son puissant rival Charles-Quint. Cet 
amour de la paix lui fut parmi les Lorrains un éminent 
titre de gloire. On lit, écrit à la main sur les marges 
du feuillet liminaire appartenant à un incunable de 
notre bibliothèque municipale, ce quatrain qui est du 
temps : | 


Guerre desprise et gens de vices taincts 

Le noble duc et prince des Lorrains, 
Regnant en paix, desprisant folle guerre. 
Heureux est cil qui tient en paix sa terre (1). 


Nous avons terminé le recensement des livres que 
contenait la bibliothèque du duc Antoine. S'il en est 
quelques-uns, une vingtaine, que nous n’avons pu 
parvenir à identifier malgré de minutieuses recher- 
ches, c’est que souvent le titre a été mal transcrit par 
le copiste, ou tronqué et réduit à une vague indication. 

D'autre part, certains ouvrages composés en Lor- 
raine ou ailleurs ont pu être offerts au duc en manus- 
crit sans qu’ils aient été publiés ou qu'ils aient laissé 
de traces. Cela est vrai surtout des petits livres de 
morale ou de dévotion écrits par des prêtres ou des 


1. Cité par M. Favier : Sentences et proverbes français 
recueillis en Lorraine au xvi° siècle(Annales de l'Est, 18° année, 
1904, p. 108 sq.). 
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. moines. Tel le petit traité intitulé : Le Livre de 
l'âme chrétienne, présenté au duc par Pierre de La 
Tour, chanoine de Saint-Omer, qui reçoit en échange 
une somme inscrite par le trésorier Didier Bertrand 
sur le registre de la Chambre des comptes pour l’an- 
née 154o-1541 (°). 

La bibliothèque ducale comprenait, nous l’avons 
vu, en 1544, environ 200 volumes (183 numéros). 
En cette même année, par lettres patentes du 
22 mai, le roi François I‘ ordonnait de transporter 
les livres de la bibliothèque de Blois dans la librairie 
qu'il avait établie à Fontainebleau et qui, riche déjà 
des manuscrits grecs, latins et autres achetés à grands 
frais en France et à l'étranger, s’était accrue encore 
des collections des ducs de Bourbon à Moulins, con- 
fisquées après la trahison du connétable. A elle seule, 
la bibliothèque de Blois constituait déjà un fonds 
d'environ 1890 volumes. Celle de Fontainebleau 
devint une des plus considérables de l’Europe et fut 
un objet d’admiration pour les savants de tous Îles 
pays (?). Quel contraste avec notre bibliothèque ducale, 
dépourvue de manuscrits latins et grecs, et où les 
textes latins mêmes sont peu nombreux (5)! De livres 
hébreux, arabes ou syriaques, aucune trace, bien 
entendu. Les deux littératures anciennes ne sont 
guère représentées ici que par des traductions. 

Toutefois, cette constatation faite, on aurait tort 


1. Ce livre ne figure pas dans l'inventaire. 
2. L. Deusce, Le Cabinet des manuscrits, p. 178. 


3. L’inventaire note en tout un livre grec AHcompagne d’une 
traduction latine (n° 130). 
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d’en conclure que la culture du latin tout au moins 
ait été négligée en Lorraine au seizième siècle. Elle 
était au contraire poussée assez loin parmi les clercs 
et les gens d’église, tandis que la connaissance du 
grec semble être restée le privilège d’un très petit 
nombre. Nous voyons les écrivains de l’entourage du 
duc manier le latin aussi aisément que le français et 
parfois même avec plus de facilité. 

Les secrétaires d'Antoine ont pour la plupart une 
latinité claire et relativement élégante. On en peut 
juger par la Renati vita de Jean Aloysius Crassus, 
imprimée en 1510 par Vautrin Lud('), d’un style un 
peu maigre, mais d’une pureté remarquable pour le 
temps, et surtout par l’Aistotre du monastère du val 
de Galilée(®), écrite beaucoup plus tard, en 1541, par 
Jean Herquel (Herculanus) de Plainfaing, en une très 
bonne langue. De même la Rusticiade de Laurent Pil- 
lard(3), composée en 1541, mais qui ne fut imprimée 
qu'après la mort d'Antoine (+), atteste, par comparai- 
son avec la Vancéide de Pierre de Blarru, les progrès 
de l’humanisme, et prouve, à défaut de qualités sail- 
lantes chez son auteur, qu’il avait eu un commerce 
ass'du avec les poètes latins et n’était pas inhabile à 
les imiter. 


1. Publiée avec la traduction de l’abbé Guizzauue (Journal 
de la Société d'archéologie lorraine, année 1875, p. 103). 

2. Johannis Herculant Plainfesint historia (Manuscrits lor- 
rains de la bibliothèque municipale, no 537, fol. 92). Cf. D. Cauuer, 
Histoire de Lorraine, t. VII, col. 160. 

3. Né en 1503 près de Pont-à-Mousson, chanoine de Saint-‘Jié 
et curé de Corc'eux, mort en 1552. 

4. A Metz, chez Jean Palier. 
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Ces résultats sont dus à l’influence persistante du 
Gymnase vosgien, qui avait groupé sous René II des 
humanistes et des érudits tels que Vautrin Lud, Pierre 
de Blarru, Jean Basin, Mathias Ringmann (Philesius), 
Martin Waldseemüller (Hylacomilus), etc. (”). 

Il est assez surprenant qu'aucun des livres publiés 
par le Gymnasium Vosagense (ces mots désignent 
d’abord limprimerie de Vautrin Lud, avec son per- 
sonnel savant de correcteurs et de commentateurs) 
n’ait pénétré dans la bibliothèque de nos ducs. On n’y 
voit ni la Grammatica fiqurata de Ringmann, ni la 
Cosmographiæ introductio, imprimée en 1507 par 
Vautrin Lud, ni le Ptolémée de Ringmann et Wald- 
seemüller, qui parut en 1513 à Strasbourg chez Jean 
Schott (?). On n’y voit pas davantage le De artificialt 
perspectiva de Jean Pèlerin (Viator), chanoine de 
Toul(5). 

Absent également, à moins qu’il ne faille le recon- 
naître sous le n° 146 désigné par ce simple titre : 
Poema, le poème élégiaque composé par Christophe 
Preud’homme, de Bar-le-Duc, sur la mort de la du- 
chesse de Lorraine, Renée de Bourbon, et imprimé à 
Strasbourg en 1539(+). 


1. Voir G. Save, « Vautrin Lud et le Gymnase vosgien » 
(Bulletin de la Soctété philomatique vosgtenne, vol. XV, 
1889-1890). 

L. GazLois, « Le Gymnase vosgien » (Bulletin de la Socrété 
de géographie de l'Est, année 1900. 

2. Cf. np’Avezac, Martin Hylacomylus (Waldseemüller), ses 
ouvrages et ses collaborateurs. Paris, Challamel, 1867. 

3. Ce livre, imprimé à Toul, eut trois éditions, 1505, 1910, 1921. 

4. DePLORATIO SUPER NORTE illustrissimæ Principis Lotharin- 
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Malgré les hypothèses que j'ai émises au cha- 
pitre II touchant les lacunes de la bibliothèque du- 
cale, on a peine à s'expliquer cette pénurie dans 
l'inventaire de livres imprimés en Lorraine, d’autant 
plus que chez nous les productions de la typographie 
étaient rares. Sans doute, au début, elle avait accom- 
pli quelques progrès, grâce surtout aux efforts de 
Martin Mourot, de Vautrin Lud, de Pierre et Jérôme 
Jacobi. Mais la décadence avait été rapide. Les causes 
de cette décadence ont été trop bien exposées par 
Béaupré (‘) pour que je ne me borne pas à renvoyer à 
ses ouvrages. On y verra comment la peur de la Ré- 
forme amena en France des mesures de rigueur contre 
l'imprimerie, « mesures dont l'influence au moins 
« indirecte dut atteindre l’industrie typographique de 
« notre région, qui se trouvait en quelque sorte aux 
« avant-postes du catholicisme ». La crainte du luthé- 
ranisme, surtout après le grand effroi qu’avaient 


giæ Renaræ a Borbonia, uxoris illustrissimi et sapientissimi 
Principis Anronn Lotharingiæ, Barri et Gueldriæ ducis. Per 
CurisrToPHoRuM ProBuu Barroducanum (Strasbourg, 1539). 

Van PrRarr, Calalogque des livres imprimés sur vélin qui se 
trouvent dans des bibliothèques tant publiques que particu- 
lières, t. IL, p. 164. 

Cf. Beaurré, Recherches sur les commencements et les pro- 
grès de l'imprimerie en Lorraine, t. I, p. 113, note. 

Manque de même le volume ainsi mentionné dans le catalogue 
de la bibliothèque que Nicolas de Lorraine, duc de Mercœur, 
comte de Vaudémont, possédait dans son pavillon de Pont-Saint- 
. Vincent (1576) : « No 37. Une poésie française, dédiée à Monsei- 
gneur le duc Antoine, de Nicolas Gondet, à veau noir », p. 72 de 
l’article de M. de Cuanreau : Collections lorraines aux xvic et 
xvue siècles, tirage à part, extrait des Mémoires de la Société 
d'archéologie lorraine pour 1880. 


1. Recherches, etc., p. 117 sq. 
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causé les Rustauds, rendit le livre quelque peu sus- 
pect. 

Beaupré donne encore d’autres raisons du peu d’ex- 
tension de l’imprimerie en Lorraine : le petit nombre 
des écoles, le faible développement qu’y avait pris 
l'instruction, le pays étant toujours exposé: entre la 
France et l'Allemagne, à devenir le théâtre de la 
querre étrangère. De plus, il n’y avait de culture litté- 
raire que dans le haut clergé séculier et régulier, 
parmi la noblesse de cour, les magistrats, les juris- 
consultes, les médecins. Pour ceux-là, les livres pu- 
bliés à Paris, à Lyon et ailleurs suffisaient ample- 
ment (*). 

Trente années s’écouleront donc, après 1928, sans 
que l'imprimerie donne aucun signe d’existence dans 
le duché de Lorraine, tandis qu’ailleurs ses progrès 
sont constants et rapides (?). 

À nous en tenir au point de vue purement littéraire, 
cette grande peur de lhérésie et des nouveautés a 
peut-être empêché l’humanisme de se développer en 
Lorraine autant que dans les pays voisins, ceux qui en 
adoptaient les doctrines inspirant aux croyants une 
certaine défiance. J’incline à croire que, sans le contre- ” 
coup des événements politiques et religieux, la part 
de la Lorraine dans la Renaissance littéraire aurait été 
plus grande et aurait mieux répondu aux espérances 


1. [l est probable que Symphorien Champier, dans secs fré- 
quents voyages à Lyon, Voicyr et Gringore, pendant leurs séjours 
à Paris, étaient chargés de se procurer des livres pour le compte 
du duc Antoine. | 


2. BeauPré, op. cil., p. 98. 
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qu’elle avait fait d’abord concevoir, grâce surtout au 
chapitre de Saint-Dié (). La victoire de René IT avait 
fait glorieusement connaître notre duché, qui, d’autre 
part, jouissait d’une réelle prospérité. Les guerres et 
les négociations l’avaient mis en contact avec l’Itahe 
qui, de bonne heure, rompant avec l’esprit du moyen 
âge, en était revenue à la culture ancienne et classi- 
que. Les expéditions de René d'Anjou et de ses suc- 
cesseurs « delà les monts » leur révélèrent cette civi- 
lisation. Ils furent suivis, à leur retour dans leur duché, 
par un certain nombre de familles italiennes qui con- 
tribuèrent à introduire chez nous quelques-uns de 
leurs qoûts artistiques et littéraires. N’oublions pas 
non plus les rapports que la religion créait nécessai- 
rement entre le duché de Lorraine et Rome. Cette 
influence s’est fait sentir dans les arts. 

Enfin, nous avons dit quelles relations étroites 
s’étaient établies, sous Antoine, entre la Lorraine et 
la France, alors un des foyers de la Renaissance. 

Pour les raisons que j'ai indiquées, et dont la prin- 
cipale est la crainte de l’hérésie, qui a le livre pour 
véhicule, notre province n’a su tirer qu’un insuffisant 
parti de ces conditions relativement favorables au 
développement de l’humanisme. 

On ne saurait écrire une histoire de la renaissance 
des arts sans que la Lorraine, grâce surtout à Ligier 
Richier, y ait sa place (2). On ne peut certes hasarder 


1. L'Alsace, où la Renaissance a été avant tout érudite, peut 
être considérée comme la principale inspiratrice du Gymnase 
vosgien. Elle lui a donné Ringmann et Waldseemüller. 


2. Cf. L. PazusrRe, L’Architecture de la Renaissance, 1892. 


DUC ANTOINE 6 
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la même affirmation quand il s’agit de la renaissance 
des lettres. Le sol de notre province a été peu fertile 
en écrivains de tout genre. Quel poète, quel historien 
trouver qu’on puisse mettre en parallèle, je ne dis pas 
avec un Richier, mais avec Mansuy Gauvain, Martin 
Crock et autres « ymagiers » ? 

Néanmoins, ne résulte-t-il pas de mon sommaire 
exposé qu’il y eut en Lorraine, à la fin du quinzième 
et au commencement du seizième siècle, à la petite 
cour de René II et dans l’entourage d’Antoine, une 
assez vive curiosité pour les choses de l’esprit ? Nos 
ducs encouragent et protègent les écrivains. Assuré- 
ment, je le répète, la Lorraine n’en produit guère. De 
tous ceux qu’Antoine appelle auprès de lui, il en est 
bien peu qui soient nés dans notre province : Aloysius 
Crassus, Nicolas Volcyr, quelques survivants du 
règne précédent, Jean Basin de Sandaucourt, et puis, 
dans les toutes dernières années, Herculanus, Pilla- 
dius. Mais du moins, à défaut de lettrés ou de savants 
autochtones, nos ducs sauront attacher à leur per- 
sonne comme médecins, hérauts d’armes, secrétaires, 
ou choisir comme précepteurs de leurs enfants quel- 
ques poètes ou érudits de valeur. Ils ne restent donc 
pas indifférents au mouvement de la Renaissance, et 
ils s’en constituent les témoins attentifs et, dans une 
certaine mesure, les patrons éclairés(”). On pourrait 
même, en récapitulant tous les écrivains avec lesquels 
Antoine fut en rapport, dont plusieurs vécurent auprès 


1 On retrouverait pareillement auprès des successeurs d’An- 
toine des lettrés appelés des autres provinces. Ainsi un des 
secrétaires de Charles IIT fut du Souhait, qui eut de son temps 
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de lui et lui dédièrent leurs ouvrages, constater qu’il 
y eut à la cour du duc tout au moins, sinon dans le 
pays, les éléments d’une vie intellectuelle restreinte 
sans doute, mais réelle et attestée par des témoi- 
gnages contemporains. 

Emond du Boullay nous entretient du goût d’An- 
toine pour les lettres : « Car, outre les disciplines ser- 
mocinales, 1l se delectoit fort en la rhetorique et en 
sentences deduictes en rithme(). » Il y avait en son 
palais un appartement retiré que Volcyr appelle 
« nostre chambre secrette, propice à littérature, tant 
en latin comme en françois » (*), où il se plaisait à 
venir. Nous aimons aussi à nous le représenter en sa 
librairie, ou « escriptoire », où sont rangés dans une 
armoire les livres que nous avons énumérés. 

Les meubles ont été sculptés par « l’imageur » 
Jean Crocq. De là on a vue sur le jardin, où s’élève 
une fontaine qui est entourée de six colonnes de 
marbre amenées de Lombardie (3). 

En cette librairie purent être admis à discuter avec 


une réputation bien vite éclipsée, si l’on s’en rapporte à ces 
vers de Boileau : 


On ne lit guère plus Rampale et Ménardière 
Que Magnon, du Souhait, Corbin et La Morlière. 
(Art poélique, IV, v. 35.) 
Un autre secrétaire de Charles IIL est Louis des Masures, né 
à Tournay, traducteur des Psaumes et de l’Énéide, que Rabelais 
range parmi les meilleurs poètes de son temps. 
1. La Vie el Trespas des deux princes de paix, p. 54, recto. 
2. L'Histoire et Recueil de la triumphante victoire, feuillet 
liminaire 6, recto. 


8. Registre de la Chambre des comptes, G. es Movexs, 
1927-1928. . 


84 LA BIBLIOTHÈQUE DU DUC ANTOINE 


le duc, sur divers points de littérature, d'histoire, 
voire de théologie, maints clercs ou laïcs versés dans 
la connayssance de l’antiquité profane et sacrée et que 
le souffle de la Renaissance avait effleurés. 

Si je voulais me livrer au jeu quelque peu suranné 
qui consiste à combiner avec des éléments assez dis- 
parates une manière de petite Académie factice et ana- 
chronique, il ne me serait pas trop malaisé de dispo- 
ser en imagination, dans la chambre du duc Antoine, 
des fauteuils de titulaires ou de correspondants et 
d’en désigner les occupants. On pourrait y faire 
asseoir Symphorien Champier, Pierre Gringore, Hu- 
ques des Hazards, évêque de Toul, Théodore de Mitte, 
abbé de Saint-Chamond, Mansuy Gauvain et Jean 
Crocq, le polygraphe Nicolas Volcyr, que son ardeur 
à l’étude et la variété de ses travaux prédestineraient 
à remplir les fonctions de secrétaire perpétuel, etc. 
Une place de correspondant serait assurément bien 
due au cardinal Jean de Lorraine, un vrai prélat de 
la Renaissance, ainsi que je l’ai dit, et par le goût très 
vif qu’il eut pour les lettres, et aussi, semble-t-il, par 
le laisser-aller de ses mœurs, curieuse figure qui n’a 
pas encore été, ce me semble, suffisamment étudiée. 

Mais, sans m'’attarder à ces arrangements fantai- 
sistes, j'aime mieux m'en tenir, en restant sur le ter- 
rain historique, à une remarque qui a son importance. 
Il est certain qu’à l’époque où nous reporte la pré- 
sente étude il n’y eut pas chez nous à proprement 
parler, exception faite du Gymnase vosgien, d'asso- 
ciation, de groupement ayant pour objet la culture 
en commun des lettres et des sciences et leur avance- 
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ment. Néanmoins, dès ce temps, une entente et une 
sorte de collaboration s’établissent entre ceux qui, 
dans notre Lorraine, se livrent aux travaux de l’es- 
prit, et cétte confraternité intellectuelle que crée la 
pratique des mêmes études s’étend bien loin au delà 
des frontières de notre duché. Elle sc traduit par les 
épîtres dédicatoires, les pièces de vers louangeuses 
qui s’étalent en tête des ouvrages et dont la sincérité, 
nous le savons, peut être à bon droit suspectée, Ces 
éloges, dont l’exagération parfois comique fait sou- 
rire, n’en prouvent pas moins que des rapports assez 
suivis existaient entre les savants et lettrés de la cour 
d'Antoine. | | 
Ces écrivains, médecins, secrétaires, prélats, pré- 
dicateurs se sont réciproquement encouragés, se 
sont communiqué leurs ouvrages, ont enfin, sous la 
bienveillante tutelle du prince, entretenu de cordiales 
relations. Grâce à de fréquents voyages, ils ont cher- 
ché ainsi à lier commerce avec ceux qui, en ce temps, 
étaient considérés comme les premiers dans la répu- 
_blique des lettres. Nicolas Volcyr dédie un livre à 
Budé et adresse une dédicace (*) à Paolo Emili, cha- 
noine de Notre-Dame, historiographe de France. Il 
écrit un Panegyricum carmen en tête d’un des vo- 
lumes de Champier(?). Celui-ci dédie ses Gestes. du 
chevalier Bayard à Mellin de Saint-Gelais, il corres- 


1. Collectaneorum Poligraphi libellus. 

Epistola Poligraphi Eloquentissimo viro Do. Paulo Emilio. 
Franciæ Regis chronographo. 

2. Symphonia Platonis cum Aristotele. Paris, Josse Bade, 
1514. 
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pond avec Érasme, avec Lefèvre. d’Étaples(}, avec 
François Dalès, premier médecin du roi François I«, 
avec Albert du Puy, médecin de la reine, avec bien 
d’autres personnages notoires. Il reçoit les éloges de 
Jean Aloysius Crassus, de Mathias Ringmann, etc. (?). 

Enfin, n'oublions pas qu’il fit à Lyon partie du 
cénacle d’érudits que fréquenta Rabelais. L’auteur 
de Pantagruel cite, il est vraï, assez ironiquement 
parmi les livres de la bibliothèque de Saint-Victor un 
ouvrage de Champier : Campi Clysteriorum S. CC). 
Mais Rabelais en a égratigné bien d’autres, et qui 
étaient de ses amis. 

Je me borne à ces exemples pour montrer que les 
rapports entre les divers écrivains qui vécurent en 
Lorraine et ceux qui florissaient dans les centres im- 
portants, teis que Paris et Lyon, furent en somme 
assez fréquents. Notre duché suit, de loin et prudem- 
ment, le mouvement de la Renaissance, mais n’y 
demeure pas tout à fait étranger. Ils sont malheureu- 
sement trop aisés à compter, les Lorrains d’origine 
qui ont participé à ce mouvement. Sachons gré néan- 
moins à ceux qui, dans la mesure de leurs forces, 
malgré les préjugés qui régnaient alors, malgré des 
obstacles de diverses sortes, ont essayé en Lorraine 
de contribuer au progrès des bonnes lettres. Devant 
ce merveilleux épanouissement de la science contem- 
poraine et cette floraison de poésie et d’art dont 


1. ALLUT, Op. Cél., p. 202 et 264. 
2. ALLUT, p. 188 sq. 


3. Pantagruel, livre IL, ch. VII. 
Cf. G. PLANCHON, op. cit. 
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s’enorgueillit notre vingtième siècle, il nous plaît de 
nous retourner, pour leur donner un sympathique 
souvenir, vers les hommes de bonne volonté que vit 
à l’œuvre chez nous, mais en trop petit nombre, l’aube 
bienfaisante de notre grand seizième siècle, le siècle 
de la Renaissance. 
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V 


INVENTAIRE ANNOTÉ DE LA BIBLIOTHÈQUE DU DUC ANTOINE 


Nous reproduisons, d’après M. de Chanteau, l’in- 
ventaire des livres composant la bibliothèque du duc 
Antoine. Nous nous sommes attaché et avons réussi 
le plus souvent à identifier les ouvrages qui y sont 
énumérés. Pour quelques-uns, cependant, nos recher- 
ches sont demeurées infructueuses, soit à cause de la 
rareté de ces livres, soit qu’ils appartiennent à des 
auteurs anonymes, soit enfin, et le cas paraît fréquent, 
que le titre ait été plus ou moins défigquré par ceux 
qui ont dressé l’inventaire. 

Quant aux éditions, nous avons, pour beaucoup, 
été dans l’impossibilité d’en fixer la date, ou nous ne 
l’avons fait pour un certain nombre d’ouvrages que 
d’une manière approximative et hypothétique. Seuls, 
les livres publiés pour la première fois sous le règne 
du duc Antoine, de 1508 à 1544, nous ont fourni, cela 
va de soi, des dates certaines d'impression. 

Pour l'identification des ouvrages, nous avons trans- 
crit les notes de M. de Chanteau toutes les fois que 
nous les avons trouvées exactes. Mais il ne nous a pas 
semblé nécessaire d’établir toujours dans le détail une 
distinction entre ce qui lui appartient et nos additions 
et corrections, qui sont en très grand nombre. 

Nous avons, pour faciliter les renvois à l'étude qui 
précède, conservé les numéros d’ordre ajoutés par 
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M. de Chanteau; mais, au lieu de rejeter, à son 
exemple, toutes les notes à la fin de l’inventaire, nous 
avons fait suivre chaque article des indications biblio- 
graphiques qui le concernent. 


Inventoire de tous les meubles estans en gallerie et au 
rond en la maison de Nancy appartenans à nostre souve- 
rain seigneur lesquelz meubles Claudine Boussart, jaidis 
femme de chambre de feue nostre souveraine dame (ï), 
que Dieu absoille, avait en charge. Iceluy inventaire fait 
par nous François de Bassompierre, baiïly de Vosge, 
Jehan Beurges, controlleur général et Didier Menget gref- 
fier des comptes de Lorraine par commandement et ordon- 
nance de nostredit souverain seigneur commencé le vingt 
et uniesme jour de mars mil-cinq-cens-quarante-trois (?) et 
continué comme s’ensuyt. 

Les libvres estans au grant coffre de bois en la devant- 
dicte gallerie, et premier : 


1. La Bible, en parchemin, escripte à la main, historiée. 


Peut-être la traduction de Raoul de Presles. 
(Bibl. nat., ms français, nos 20065-20066. Bible en français, 
trad. de Raoul de Presles, miniat., 2 vol. xve siècle.) 


2. Un gros libvre en parchemin, escript à la main, intitulé : 
Des mots qui n'ont point de propres en françois. 


3. Ung libvre en parchemin, escript à la main, intitulé : 
L'Histoire de Loherens Guerin, historié. 


Garin le Loherain, une des cinq grandes chansons de la geste 
des Loherains (Hervi, GARIN, GiIRBERT, ANseis, YoN), qui constitue 
un cycle épique entier. Cf. G. Paris, La Liltérature française 
_au moyen âge, 3° éd. p. Ag. 

(Bibl. nat., ms français, 1461. La geste des Loherains, 
xine siècle, 19161, xive s., etc.) 


1. Renée de Bourbon, morte en 1539. 


2. On lit à la fin de l’inventaire la date du « péaultième jour 
de mars 1544 ». 
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4. Ung libvre en parchemin, escript à la main, couvert de 
velour vert, garnye de fermeture dorée, intitulé : Pre- 
mier Volume de Romuléon. 


5. Ung autre libvre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert de velour vert, garny comme dessus, intitulé : Le 
Second Volume de Romuléon. 


Ouvrage composé en latin au xive siècle, par Roberto da Porta 
de Bologne. C’est une histoire romaine en dix livres qui va de 
la fondation de Rome à la mort de l’empereur Maximien. Ro- 
muléon a été traduit en français par Sébastien Mamerot, de 
Soissons, chapelain de Louis de Laval, et par Jean Mielot, sur 
l’ordre de Philippe le Bon, duc de Bourgogne. 

(Bibl. nat., ms français, nos 364, 365, 367, miniat., xve siècle.) 


6. Un libvre en parchemin, escript à la main : De la vie 
saint Grégoire. 


« Ce poème en vers de huit sylllabes, qui remonte au commen- 
cement du xue siècle, est un des plus remarquables monuments 
de notre ancienne poésie. Le héros est saint Grégoire, personnage 
tout imaginaire, auquel sont attribués, en partie, les forfaits invo- 
lontaires d’'Œdipe, qui les expie par une pénitence extraordinaire 
et finit par devenir patriarche ou pape » (Gaston Paris, La Lit- 
térature française au moyen âge, p. 234). 

La Vie saint Grégoire a été publiée pour la première fois 
par V. Luzarche en 1857. 


7- Ung libvre en parchemin, escript à la main, intitulé : 
Libvre des droiz d'armes. Frontin et Vegesse. 


Ce pourrait être un manuscrit de la traduction des Scriptores 
de re militari, par Nicolas VoLcyr, terminée vers la fin de 1535 
et imprimée, l’année suivante, chez Chrestien Wechel sous ce 
titre : 

Frave VeGece Rexre, homme noble et illustre, Du Fait de 
guerre et fleur de chevalerie. — Sexte Juce FRoNni, Des Stra- 
tagèmes. — Æcuran, De l'Ordre et instruction des batailles. — 
Movesre, Des Vocables du fait de guerre, pareillement CXX 
histoires concernant le fait de querre, traduitz fidellement du 
latin en françois par le polygraphe humble secrétaire et his- 
torien du parc d'honneur. — Ouvrage dédié par Volcyr au 
dauphin François, fils de Henri Il. — In-fo, 6 feuillets liminaires, 
320 pages, 1 feuillet où sont 2 figures ; gothique, nombreuses 
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gravures sur bois (A. Dicor, Notice sur Volcyr, p. 39 du tirage 
à part). ; 

M. de Chantcau croit que le Libvre des droiz d'armes 
pourrait être la compilation exécutée en 1481 sous la direction 
de Gille, roi d’armes de Maximilien d'Autriche. 

(Bibl. nat., ms français, n° 1280.) 


8. Le Romant de la roze, en parchemin, escript à la 
main. | 


On sait combien a été populaire au moyen àge le poème 
allégorique commencé par Guillaume de Lorris et achevé par 
Jean de Meun. Les copies manuscrites du Roman de la Rose 
sont innombrables. | 

La bibliothèque du duc Antoine en possède un deuxième 
exemplaire, enluminé (voir n° 21). : 


9. Ung libvre en parchemin, escript à la main, historié, 
intitulé : Titus Levius. 


Sans doute la traduction de Pierre Bercheure ou Bersuire qui 
sera imprimée sous ce titre: Les Grandes Décades de Titus 
Livius, translatées du latin en français. Paris, 1486 et 1487, 
3 v. in-folio, — ou tout au moins une partie de cette traduction. 
Nombreux manuscrits. (Bibl. nat., ms français, nos 36-37, xive et 
xve siècles ; nos 15469, 15470, xve s. ; n°s 20071, 20072, xv° 8. ; 
20312, xIVC S.; 20313-14, xve s., etc.) 


10. Ung libvre de parchemin escript en forme (), couvert 
de velour tanné, intitulé : L'Histoire aggrégative des 
annales et cronicques d'Anjou, auquel sont au pre- 
mier fueillet les armes de Lorraine. 


C’est le manuscrit d’un ouvrage de Jean de Bourdigné qui sera 
imprimé en 1529. 

Lystoire agregative des annalles et cronicques Dan- 
jou... et plusieurs faictz dignes de mémoire advenus tant en 
France, Italie, Espaigne, Angleterre, Hierusalem et autres 
royaulmes tant chretiens que sarrazins.. reveue et additionnée 
par le Viateur(2). On les vend à Angiers en la boutique de 
Charles de Boigne et Clement Alexandre, etc. 


1. Forme ou lettres de forme. On appelait ainsi une écriture 
assez forte, dont les caractères se terminaient en pointe, et qui 
servit de modèle pour les types des premiers livres imprimés. 

2. Le Viateur est Jean Pèlerin, chanoine de Saint-Dié, de 
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A la fin : Imprimées à Paris, par Anthoyne Couteau, impri- 
meur, en lan mil cinq cens xxix, in-f goth. 


. 11. Ung autre libvre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert de velour violet, intitulé : La Récitation de di- 
verses sentences et variables oppinions des his- 
toires touchant la primitive imposition du nom 
de la ville de Romme. 


12. Ung libvre en parchemin, escript à la main, couvert 
de velour violet, historié, intitulé : La très illustre 
Vie de Demostènes. 


« On ne connut longtemps que quelques biographies isolées de 
Plutarque, traduites du latin par d’obscurs interprètes: La 
très illustre Vie de Romulus, La très illustre Vie du jeune 
Caton, etc., traductions inédites de la fin du xve ou des pre- 
mières années du xvie siècle » (A. De BLIGNIÈRES, Essai sur° 
Amyot. Paris, Durand, 1851, p. 177). 

Cette traduction pourrait être de Simon Bourgouyn, valet 
de chambre de Louis XII, qui avait translaté plusieurs Vies de 
Plutarque. 


13. Ung aultre libvre de parchemin, en forme, couverture 
de cuir rouge, intitulé : Le Temple Jehan Boccace. 


Poème de George CHAstTELLAIN, imprimé à Lyon, en 1482, par 
Mathieu Husz, sous ce titre : Le Livre de la ruine de nobles 
hommes et femmes de Boccace. — Il y a une édition de 1517 
sous ce titre : Les Temple Jehan Boccace, de la ruine daulcuns 
nobles malheureux tant de France que d’autres nations étran- 
gères faict par George son imitateur. Imprimé à Paris, par 
Galiot du pré sur le pont Nostre-Dame. Mil cinq cens xvij, in-f° 
(Bruxer, Manuel, Supplément). 


14. Ung autre libvre en parchemin, escript à la main, his- 
torié, couvert de satin noir, intitulé: Boëce, De conso- 
lation. | 
Le Traité de la Consolation de Boëce a été très répandu 


Nancy et de Toul. Les Chroniques d’An/ou, auxquelles il colla- 
bora, ne parurent que cinq ans après sa mort. 

Voir G. Save, Jean Pèlerin le Viateur, Saint-Dié, 1897. 
(Extrait du Bulletin de la Société philomatique vosgienne, 
vol. xxu, p. 85). 
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au moyen àge et a donné lieu à beaucoup de commentaires, 
de paraphrases, d’imitations et de traductions, soit en prose, 
soit en vers, soit, comme l'original, en prose entremêlée de vers. 
Il existe à la Nationale de nombreux manuscrits de diverses 
traductions anonymes de l’ouvrage de Boëce. On connaît celles 
de l’Anglo-Normand Simon de Fraisne (xue siècle), de Jean de 
Meun, de Reynaud de Louens. 


15. Ung autre libvre de parchemin, en forme, intitulé : 
Les Fais et gestes du chevalier Bayart. 


Manuscrit de l’ouvrage de Symphorien CHampier, dont la 
ire édition est ainsi décrite par M. Allut (:): Les Gestes en- 
semble la vie du preulx Chevalier Bayard : avec sa qge- 
nealogie : comparaisons aulx anciens preulx cheualiers gentilx : 
Israclitiques : et chrestiens. Ensemble oraisons : lamentations : 
Épilaphes dudit chevalier Bayard. Contenant plusieurs victoyres 
des roys de France. Charles vii. Loys xij et Francoys premier 
de ce nom. 

Champier. 

Ont (sic) vent lesditz liures à Lyon en rue merciere a lenseigne 
de sainct Jehan baptiste en la maison de Gilbert de Villiers. 
Cum priuilegio. 

Petit in-4° goth. de Lxxvin ff. chiffrés, vi ff. non chiffrés pour 
la table des matières et pour diverses pièces en prose et en vers 
latins. 

Ces pièces sont imprimées en caractères italiques. Figures en 
bois ; celle du frontispice représente Bayard sur son cheval de 
bataille. 

Imprimé eu 1525. On lit à la fin de la table: Cy finisset les 
faictz et gestes du noble chevalier Bayard lieutenant du Daul- 
phine. Imprime a Lyon sur le Rosne par Gilbert de Villiers. Lan 
de grace mcccccxxv. Le xxiii] de novembre. 

L'ouvrage imprimé figure au n° 136 de l'inventaire. 


16. Ung libvre en parchemin, escript à la main, historié, 
couvert de velour violet garnye d'argent doré, intitulé : 
Le premier volume de Pétrarque. 

17. Le second volume, intitulé ledit : Pétrarque, en par- 
chemin, escript et garny comme dessus. 


Les Triomphes de « messire François Pétrarque », tra- 


1. Étude biographique et bibliographique sur Symphorien 
Champier. Lyon, Scheuring, 1859, p. 209. 
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duits par Salel, xvr° siècle, 2 v. (Bibl. nat., ms français, nos 2500 
et 2501), ou bien : Les six Triumphes messire François Petrar- 
que, translatez du tuscan en rime et langaige gallique par Symon 
Bourgouyn.…. 

Grandes miniatures à pleine page. xvie siècle. 2 vol. 

(Bibl. nat., ms français, nos 12423, 12424.) 


18. Le premier volume de Plutarque, en parchemin, es: 
cript à la main, historié, couvert de velour violet. 


19. Le second volume dudit Plutarque, couvert de velour 
rouge, escript et historié comme dessus. 


20. Ung libvre en parchemin, escript à la main, historié, 
couvert de velour tanné, garnie de ferremenz. doré, 
intitulé : L'Estrif(:) de fortune et de vertuz devant 
raison. 

L'Estrif de vertu et de fortune, par Martin Le Franc(?), 
en prose et en vers. 

Bibl. nat., ms français, 19125 : Fol. 2: « A très hault, très 
puissant et. très excellent prince Philippe, duc de Bourgoigne..., 
Martin le Franc, prévost de Losanne, secrétaire de Nostre Saint 
Père le pape Nicolas, très humble recommandation. » Miniat. 
xvie siècle ; n° Goo, xve s. ; n° 19126, xve s., etc. 

La re édition, s. Il. n. d., est extrêmement rare. Imprimé à 
Bruges, Colard Mansion, 1480, etc. 


21. Le Romant de la roze, en parchemin, escript à la 
main, historié. 


(Voir n° 8.) 


22. Ung libvre en parchemin, imprimé, historié, couvert 
de satin de Bruge vert, intitulé : Opus de bello Nan- 
ceyano. 

C'est le poème de Pierre de Blarru : 

Petri de Blarrorivo Parhisiani insigne Nanceidos opus 
de bello Nanceiano hac primum exaratura elimatissime nu- 
perrime in lucem emissum.… 

À la fin: Finit feliciter Egregium ac insigne Nanceidos opus 


1. Le débat. 
2. Martin le Franc ou Franc, poète du xve siècle, connu sur- 
tout par le Champion des dames. 
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Petri -de Blarrorivo Parhisiani de bello Nanceiano. Impressum 
in celebri Lothoringie pago divi Nicolai de portu per Petru 
Jacobi pbrm loci paganü. Anno Christiæ Incarnatiois mpxvur. 
Nonas Januar. Quo die ipsm quoque bellü Nancieanu pactüu est 
ano eiusdem Incarnationis MCCCCLxxvI. 


23. Les Cronicques de Lorraine, en parchemin, im- 
_ primées, couvert de velour noir. Cf. n° 122. 


« Il faut entendre par là, dit M. de Chanteau, l’ouvrage de 
Symphorien CHawpier intitulé : Recueil et Croniques des 
hystoires d’Austrasie, mais qu'on désignait habituellement 
sous le nom de Chronique de Lorraine. Exemple : l'extrait 
suivant du compte de Jehan Gerlet, cité par M. Beaupré, Nou- 
velles recherches, p. 23 : « À Me Simphorien Champier 4o florins 
« d’or que mondit seigneur le duc luy a ordonné, pour faire im- 
« primer les Gouronnicques de Lorraine, au lieu de Lyon, le 
« xxiu jour de may mil vc et dix. » 

L'ouvrage de Champier est ainsi intitulé : Le recueil ou 
croniques des hystoires des royaulmes daustrasie ou 
france orientale dite a present lorrayne De hierusalem de Cicile 
et de la duche de bar. Ensemble des sainctz contes et euesques 
de toulz. Contenant sept livres tant en latin que en francoys.… 

Oultre ce que dessus y est adiouste le liure intitulé : Lordre 
de chevalerie. 

In-{ goth. de cix ff. à longues lignes, non chiffrés, Un grand 
nombre de figures en bois dans le texte. | 

Au bas du frontispice : Venundantur in vico mercuriali apud 
Lugdunum in officina Vincentii de portonariis de tridino (1). 

(Azzur, op. ctt., pp. 198-167.) 


24. Le Troysiesme libvre des fais de chevalerie, 
historié, escript en papier. 


Le Livre des faits d'armes et de chevalerie est un ou- 
vrage de Christine de Pisan, qui fut traduit en anglais et imprimé 
par ordre du roi Henri VII, en 1489. 

(Bibl. nat., ms français, n° 603, xve siècle.) 


Gmr 


1. M. Beaupré croit que ces mots: Venundantur apud Nan- 
ceium..…, qu’on lit sur le titre de certains exemplaires de cette 
Chronique signifient que Champier se trouvait à Nancy quand 
il l’a composée. Je suis d’avis qu'il faut les traduire simplement 
par: £n vente à Nancy. 
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25. Ung libvre en parchemin couvert de cuyr, contenant : 
La Façon de plusieurs mors, frains et gormettes. 


26. Ung libvre de parchemin, en forme, historié, intitulé : 
Le Veage de Jhérusalem. (Cf. n° 114.) 


Les ouvrages portant ce titre ne sont rares ni au moyen âge, 
ni aux xve et xvie siècles. Serait-ce: Le Saint Voyage de 
Jh=rusalem du seigneur d’Anglure (publié par François Bon- 
nardot et Aug. Longnon [Société des anciens textes français, 
1878]) ? 

(Bibl. nat., ms français, n° 15217.) 


27. Ung autre libvre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert de velour noir, intitulé : Le Trespas de Mon- 
sieur de Nemours. 


Pièce dont l’auteur m'est resté inconnu, où était racontée 
et glorifiée la mort de Gaston de Foix, né en 1489, fils de Jean 
de Foix, vicomte de Narbonne, et de Marie d'Orléans, sœur de 
Louis XII, qui érigea pour lui en 1505 le comté de Nemours en 
duché-pairie. Je rappelle qu’il gagna, le 11 avril 1512, sur l’ar- 
mée hispano-italienne, la bataille de Ravenne, mais fut tué pen- 
dant qu’il poursuivait les ennemis en fuite. 


28. Ung autre libvre en parchemin, escript à la main, his- 
torié, couvert de velour jaulne, intitulé : Le Jardin de 
mariage. 


29. Ung petit hbvre en parchemin, escript à la main, his- 
torié, intitulé : Le Chevalier transtiguré. 


Epistre envoiée de Paradis au très chrestien roy de France 
Fransçoys, premier de ce nom, de par les empereurs Pepin et 
Charlemaigne, ses magnifiques predecesseurs, et presentée audit 
seigneur par le chevalier Transfiguré, porteur d’icelle (1515). 

Publié d’après un manuscrit sur vélin, in-4e de 14 feuillets, 
faisant partie du cabinet de M. le baron de la Carelle, par 
Anatole De MonraiGcoN : Recueil de poésies françaises des 
xve el xvi siècles. Paris, Jannet. 1856, t. IV, p. 180. 

Pièce d’un poète inconnu au roi François Ier, où, à l’occasion 
de son avènement, il fait ses vœux pour la gloire et prospérité 
de son règne (250 vers). Suivie d’une lettre en prose où l’auteur 
sollicite la générosité du prince. 


30. Ung autre libvre en parchemin, escript à la main, his- 
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torié, couvert de cuyr doré, intitulé : Le Couronne- 
ment de la reine Claude avec son entrée à Paris. 


« Le sacre, couronnement, triumphe et entrée de la tres cres- 
tienne reyne et duchesse... madame Claude de France, fille 
du... roy Loys XII, et sa reception faicte à Paris, 1517. » 

(Bibl. nat., ms français, n° 14116. Nombreuses miniatures à 
pleines pages, xvie siècle. 49 ff.) | 

(/bid., n° 5750.) 


31. Ung autre petit libvre en parchemin, escript à la main, 
historié, couvert de cuyr roge, intitulé : Histoire à la 
louange de Monseigneur Anthoine, duc de Lor- 
raine. (Cf. n° 41.) 


On reconnait ici l’ouvrage de Vozcyr que l’on trouvera plus 
loin (n° 127), imprimé. Le titre est: Lhistoire et Recueil de 
la triumphante et glorieuse victoire obtenue contre les 
seduycts et abusez Lutcriens mescreans du pays Daulsays et 
autres, par tres haut et tres puissant prince et seigneur Antoine 
par la grace de Dieu duc de Calabre, de Lorraine et de Bar, etc., 
en deffendant la foy catholique nostre mere leglise, et vraye 
noblesse, a lutilité et prouffit de la chose publique. Auec privi- 
lege. 

Dons à Paris, par Galliot du Pré, 1526. Voir la description 
du livre par A. Dicor (op. cit., pp. 51 et Gr, note 5o). 

Voir aussi Bulletin du Brbliophile, 1894, p. 211. 

La bibliothèque de Nancy possède un exemplaire de cet ou- 
vrage (Catal. du fonds lorrain, n° 530). Un exemplaire sur vélin 
existe à la bibliothèque municipale de Besançon (Van PRAET, 
Catalogue des livres imprimés sur vélin. Paris, de Bure, 1822, 
t. V, p. 38). | 


32. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert de satin vert, intitulé : Ballade de la sallemande. 
S'agit-il de la Salemonde ou Sanamonde (giroflée) ? Cf., Bibl. 

nat., ms français, 834, 16 : « Les vertus de l’eau Salemonde 

« commençant (fol. 139) par : Ce sont les vertus de laigue 

« Salemonde, laquelle vault à garir trop de diverses maladies », 

et finissant par : « Item à ce vault aigue distillée de cherfeuille. » 

xive siècle. 

33. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, cou- 

= vert de velour noir, intitulé : La Dame infortunée. 
Les Ragrets ds la dame intortunée est une poésie de Jean 
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Le Maire de Belges dédiée à Marguerite d'Autriche, veuve de 
Philibert le Beau, duc de Savoie. 

Imprimé dans un livre contenant plusieurs œuvres de Jean 
‘Le Maire : 

La Legende des Veniciens ou aultrement leur cronicque abre- 
gée par laquelle est demonstré le tresiuste fondement de la 


querre contre eulx. — La plainte du Desiré. — Les regrets de 
la dame infortunee, s. 1. n. d. (Lyon, Jehan de Vingle, 1500. 
In-8 goth.). 


(J. Srecuer, Jean Le Maire de Belges, sa vie et ses œuvres. 
Louvain, Lefevre, 1891. Btbliographie, p. xcv1.) 


34. Ung libvre en parchemin, escript à la main, couvert de 
velour noir, intitulé : Opus ad ducem Lothoringo- 
rum. 


Sans doute, comme le pense M. de Chanteau, un manuscrit 
de la Nancéide. 


35. Ung libvre en parchemin, imprimé et historié, cou- 
vert de damas noir, intitulé : La Victoire du roy de 
France contre les Vénitiens. 


Ouvrage de Claude de Seyssez, La Victoire du roy contre 
les Veniciens. — Acheue d'imprimer le xiie iour de may mil 
cinq cés et dix. Pour Anthoine Verard libraire. Petit in-4 goth., 
de 43 ff. 

Id. (s. 1. n. d.), édition un peu moins ancienne que la précé- 
dente, in-4 goth. de 32 ff. (BRUxET.) 

Vax PRAer, Bibliothèque du roi. Catalogue des livres im- 
primés sur vélin, t. V, p. 111, signale plusieurs exemplaires de 
l'édition de 1510, enrichi d’initiales peintes en or et en couleurs, 
de deux figures sur bois enluminées er de quelques autres orne- 

ments. 


36. Ung petit hbvre en parchemin, imprimé, intitulé : Le 
Dialogue de bouches mesdisans et de femmes 
deffendantes. 


« Débat entre « bouche medisant » et « femme deften- 
dant », commençant par : « Pluseures le temps passé se sont 
. efforcez de blasmer et vituperer le devot sexe feminin » et finis- 
sant par : « noble cité de quoy est nommé Libie Cyrenesie ». 
Explicit. xve siècle. 

(Bibl. nat., ms français, n° 1990.) 
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37. Ung libvre en parchemin, imprimé, intitulé : Dia- 
logue, historié au premier fueillet. 

Peut-être : Les Dialogues dez troys estatz de Lorraine, 
sur la troisième nativité de très hault et très illustre 
prince Charles de Lorraine, par Emond pu BouLray. Stras- 
bourg, 1543. 

38. Ung libvre en parchemin, escript à la main, intitulé : 
Les Espitres sur le débat du romant de la roze. 
Cet écrit de Christine de Pisan a pour objet la critique de 

l’ouvrage de Jean de Meun, qu’elle considère comme ua livre 

daugereux. 

(Bibl. nat., ms français, n° 7215.) 

39. Ung hbvre en parchemin, escript à la main, intitulé : 
Le Manuel de la parolle de Dieu. 


ho. Ung libvre en parchemin, escript à la maïn, couvert 
de toille blanche, intitulé : La Navigation et décou- 
vrement des Indes supérieures. 

Navigation et discovement (sic) de la Indie supérieure, 
faicte par moy Anthoine Pigaphete (Pigafetta) Vincentin, chc- 
valier de Rhodes (519-1522). 

En tête, dédicace à Philippe Villiers de lIsle-Adam, grand 
maître de l'ordre de Malte. Cartes manuscrites. 

Relation plusieurs fois publiée en différentes ques: 

(Bibl. nat., ms français, n° 2424; 16ëd., n° 5650.) 

41. Ung libvre en parchemin, historié, couvert de satin de 

Bruges violet, intitulé : La Victoire obtenue par 

nostre souverain seigneur contre les Luthériens. 


Autre manuscrit de l’ouvrage de Nicolas Vozcyr. (Voir ne 31.) 


42. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert de cuyr doré, auquel sont les armes de nostredit 

. seigneur, intitulé : Le Premier Libvre de métamor- 
phose d’'Ovide, translatée de latin en françois. 
‘ Exemplaire de sa traduction, encore inédite à cette date, olfert 

par Clément Marot au duc Antoine lors de son voyage à Paris, 

en 1531. 

43. Ung libvre en parchemin, escript à la main, historié, 
couvert de cuyr noir, intitulé : Nature humaine. 
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k4. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert de cuyr, intitulé : Le Doctrinal de noblesse. 
(CF. n° 171.) 


Manuscrits français de la Bibliothèque nationale, n° 15218. 
Recueil « Doctrinal de noblesse. A l'honneur, gloire et reve- 
rence de nostre benoist createur ». À la fin, adresse en vers à 
la cité de Metz (fo 122 vo), xve siècle. 

_ Un autre manuscrit du Doctrinal de noblesse est ainsi décrit 
dans l’/ndex librorum ab inventa typographia ad annum 1500 
(Catalogue de Briennc-Laire. Sens, Tarbé, 1791, p. 287). Codex 
membraneus, optimæ notæ decimi quinti sæculi, cum litteris 
pictis et deauratis; ex 146 foliis. Opus prosaicum et metricum. 
Folio 129 legitur : « Et par ce dernier chapitre vous baille con- 
clusion finale de ce présent traitié nommé doctrinal de noblesse, 
fait, compilé, composé et entièrement accomply en la maison de 
Bonaventure située en la noble cité de Metz, le quinze jour de 
may lan mcccc quatre vingt unze, qu’il plaise aux lisans et assis- 
tans à la lecture qui trop y trouveront a corriger et remedier 
prendre et recevoir son contenu en bonne part. » 


45. Ung libvre en parchemin, escript à la main, couvert 
de cuyr, intitulé : Le Libvre d'espérance de maistre 
Alain le Cherretier. 


L'Espérance, ou consolation des trois vertus c'est 
assavoir Foy, EsPéRANCE et CHariTé. Œuvre d'Alain CHARTIER 
en prose mêlée de vers, écrite vers 1438. 

(Bibl. nat., ms français, nos 12435, xvie siècle ; 12436, xve s. ; 
12437, xvi° s., etc.) 

La première édition des œuvres d’Alain Carrier, dont la 
Bibliothèque nationale possède plus de 4o manuscrits, est celle 
de 1489. Paris, Le Caron. 


46. Ung libvre en parchemin, imprimé, couvert de cuyr, 
intitulé : Le Nouveau Monde. 


Le Nouveau Monde et navigations faictes par Emeric 
de Vespucs floretin, Des pays et isles nouvellement trouvez, 
auparavant à nous incongneuz tant en lethiope q Arabie Cali- 
chut et aultres plusieurs regions estranges. Translate de italien 
en Laägue francoyse par Mathu:in ou Revoure licencie es loix, 
cum privilegio regis. Imprime à Paris, pour Galiot du Pre mar- 
chant libraire demourant sur le pont Nostre Dame, a lenseigne 
de la gallee.Privilège daté du 10 janvier 1516. (BRUNET). 
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47. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert de satin de Bruge vert, intitulé : Rondeaulx à la 
louange de la vierge Marie. 


48. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, au 
premier fueillet duquel sont les armes du duc d'Anjou, 
intitulé : Les Louanges du viel roy René, duc 
d'Anjou. 


49. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert de cuyr, intitulé : Le Doctrinal salutaire. 


Le livre De la Doctrine salutaire, par Picus MmanpurA, 
traduction par Robert FRESCHER. xvie siècle. 
(Bibl. nat., ms français, n° 2444.) 


5o. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, et 
enluminé, couvert de velour noir, intitulé : Chappelet 
des princes par ballades. 


Le Chappellet des prices contenant L Rondeaulx et V Bal- 
lades. Plusieurs chäs royaulx, Ballades et Rondeaulx, a été publié 
avec d’autres écrits de Jean Boucuer dans les : 

Opuscules du Traverseur Des voyes Perilleuses. Nouuelle- 
ment par lui reueuz Et amendez et corrigez, s. 1. n. d. (Voir 
n° 135.) — Autre édition qui a dû paraître de 1522 à 1531, 
Paris. Jean Jehannot. — Autre édition. Poitiers, Jacques Bou- 
chet, 1526. 

Le Chappellet des princes a été publié à part chez Galliot 
du Pré, Paris, 1527, et en 1536, Paris. /mprimé nouuellement… 
en la rue neufve Nostre Dame a lanseigne Saïnct Iehan Baptiste. 

Cet opuscule, avec les Rondeaux et Ballades et l’Epistre de 
la royne Marte à son frère, se trouve joint au Temple lehan 
Boccace de la ruyne daulcuns nobles malheureux, faict par GEORGE 
son imitateur. (Voir n° 13.) (Bibl. nat., ms français, n° 1367.) 
Rés. Z 349. (A. Hamon, Jean Bouchet, p. 4o2-h03.) 


91. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, en- 
luminé, couvert de velour noir, auquel sont les armes 
de nostre souverain seigneur, intitulé : Prophéties des 
choses advenir. 

Peut-être : Les Prophéties de Merlin. (Bibl. nat., ms fran- 
çais, n° 15211, xive siècle.) 
Imprimé à Paris, pour Antoine Verard, 1498, avec gravures, 
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et #bid. 1526. En la grant rue sainct Jacques a lenseigne de la 

Rose blanche couronnee. 

Ou : La prognostication du siecle advenir contenant trois petits 
traités par Gen. Gizresauo. Imprimé à Lyon par Olivier Arnoullet, 
133, 80. 

Ce genre d'ouvrages n’est d’ailleurs pas rare au moyen âge, 
ainsi qu'aux xve et xvi siècles. 

52. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert la moitié de velour noir et l’autre jaulne et blanc, 
intitulé : Rondeau. 

Peut-être les Rondeaux de GRINGORE, qui furent imprimés après 
1521, probablement par Jehan Saint-Denys, sous ce titre : 

Rondeaulx nouveaulx. Ilusques au nombre de cent 
et troys.... On les vend à Paris en la rue neufve Nostre Dame 


a lenseigne saince (sic) Nicolas, s. d. pet. in-8, qoth. de 44 ff. 
Autre édition. Paris, par Galliot du Pré, 1527, in-8. 


53. Ung petit libvre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert de toille enluminée, auquel sont les armes de Mon- 
seigneur, intitulé : Grégoire. 

Peut-être : Gringore : Le Blason des hérétiques. Imprimé en 


1524 par Jérôme Jacobi à Saint-Nicolas-de-Port et, à Paris, 
par Philippe Le Noir. 


54. Treize libvres en parchemin de plusieurs histoires fort 
vieilles escriptures tant grans moyens et petits esquelz 
n'y a nulles intitulations. 


AULTRES LIBVRES EN PAPPIER IMPRIMEZ COUVERT DE CUYR 
ET AUTREMENT COMME S'ENSUYT 


55. Premier, un grand libvre de musicque. 


56. Ung autre grant hibvre en latin intitulé : Incipit 
speculum naturale Vincentii. 


Un des tomes de l’ouvrage de Vincent be Beauvais, volumi- 
neuse compilation, sorte d’encyclopédie du xnre siècle. Vincen- 
tii bellovacensis. Speculum quadruplex, naturale, doc- 
trinale, morale, historiale. Argentinæ. Joannes Mexreuix, 
1473 et 1476. 7 v. gr. fo. : 
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Après les éditions de Strasbourg, viennent celles de Nurem- 
berg, 1483-1486, 4 v. in-fo, et de Venise, 1493 et 1494, 4 v. in-fo. 
(BRUXET.) 

Traduction : Vincent De Beauvais. Miroir historial. Paris, 
A. Verard, 1495 et 1496, avec gravures. 

57. Ung autre grant libvre en latin, intitulé : Enneades 

Martii Antheni (s/c): 

Marciüi Antonii Coccii Sabellici Enneades seu rhapsodiæ 
historiarum, imprimé à Venise de 1498 à 1504. 2 vol. in-fo. 

L'ouvrage de Marc-Antonio Coccio SaseLico, historien italien 
(1436-1506), fut acheté 15 # par René IL, avec Strabon (n° 93) en 
1901. 

Comptes des trésoriers. 

58. Ung autre grant libvre en latin, intitulé : De tempo- 
ribus mundi. 


Peut-être l’abrégé d’histoire universelle intitulé : Fascioulus 
temporum, dont l’auteur est Werner Rozewincx, chartreux à 
Cologne, mort en 1502. Cette chronologie a eu de très nombreuses 
éditions ; on en compte plus de vingt-cinq antérieures à 1501 et 
soixante-douze au commencement du xvi siècle. 

Première édition. Cologne, chez Ther-Hærnen, 1474. 

59. Ung grant libvre en latin, intitulé : Prima pars re- 


pertorii Berchorii. 


Go. Ung autre grant libvre en latin, intitulé : Secunda 
pars repertorii Berchorii. 


61. Ung autre grant libvre en latin, intitulé : Tercia pars. 
repertorii Berchorii. 


1teductorium, Repertorium et Dictionarium morale utriusque 
Testamenti. Strasbourg, 1474. Sorte de recueil encyclopédique, 
œuvre du bénédictin Pierre Bersuire (Bercheure), né vers 1300, 
mort en 1362, qui fut le premier traducteur français de Tite-Live. 
(Cf. n° 9.) 
62. Le Premier libvre de S' Augustin, imprimé, en 
françois. 


63. Ung autre libvre en françois, intitulé : S' Augustin. 
De la cité de Dieu. 
C’est la traduction‘de Raoul de Presces. Abbeville, Jean Dupré 
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et Pierre Giraud, 1486. 2 vol. fo, 339 et 328 ff. Paris, Galliot du 
Pré, 1531, fo. 

(Bibl. nat., ms français, n°s 17-28, xve siècle; 6271, 6272, 
XIVE S. ; 20105-20106, xive s., miniat., etc.) : 
64. Le Miroir de la rédemption, en françois. 

Traduction du Speculum human# salvationis. Le Mi- 
rouer de la Ridemption de l'umain lignage, traduit par 
Julien Macuo. Lyon, Mathieu Husz, 1476. Autres éditions, tbid., 
1/78, 1479, 1482, etc. 

Le Miroir de l’humaine rédemption. Paris, Philippe le 
Noir, 1531, etc. 

MM. J. Lutz et P. Perdrizet publient en ce moment le texte 
critique du Speculum humanæ salvationis, avec la traduction 
inédite de Jean Miëor (1448), chez Meininger, à Mulhouse. 


65. Les Histoires de Troye la grande, en françois, 
escriptes à la main. 

Le Recueil des hystoires de Troyez, composé par vene- 
rable homme Raoul Le FÈvRE, 1464. 

(Bibl. nat., ms français, n° 59. /d., 138 à 141, 252 et 253, xve 
et xvic siècles, etc.) 

Le Recueil des histoires de Troyes, par Raoul Le FÈvrr, 
fut imprimé pour la première fois probablement à Cologne, vers 
1466, puis à Lyon, fo, 1484; cbid., 1490, Michel Topie et Jean 
Heremberck (avec figures), etc. 


66. Le Propriétaire, en françois. 

Le Propriétaire des choses, traduction du livre de Barthé- 
lemy de GLANvizze, moine anglais, composé vers 1350, intitulé : 
Liber de proprietatibus rerum, sorte d’encyclopédie d'histoire 
naturelle, divisée en neuf livres. 

C’est à la requête de Charles V que Jean CorBICHoN, aumônier 
de ce prince, traduisit cet ouvrage sous le titre singulier de : 
Le Propriétaire des choses. Sa traduction fut revue par le 
moine Farget. 

Imprimé à Lyon en 1482, chez Mathieu Husz (avec figures). 
Quatre autres éditions chez le même de 1485 à 1491. Cet ouvrage 
fut très populaire aux xive et xve siècles. Nombreux manuscrits. 

(Bibl. nat., nos 216 à 221, xve siècle; 22531 à 22534, xive et 
xve s., etc. Nombreuses éditions aux xve et xvi° s.) 

La bibliothèque de Nancy en possède une de 1556. 


67. Deux volumes de Enguerant de Montelet (sic), en 
françois. 
Chronique d’'Enguerrand de MonSTRELET. 
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Imprimée plusieurs fois depuis la fin du xve siècle. Titre : Les 
Chroniques de France, d'Angleterre et de Bourgogne, etc. Paris, 
Anth. Verard, 3 vol. in-fo goth. Verard a donné deux éditions 
s. d. de la chronique de Monstrelet, qui toutes deux ne vont que 
jusqu’en 1467. Éditions de Jehan Petit et Mich. le Noir. Paris, 
1912. 3 tomes pet. in-f° goth., avec la continuation par Pierre 
Desrey, et de François Regnault. Paris, 1518, 3 v. pet. in-fo, 
avec les additions jusqu’en 1516. (BruNET.) 


68. Les Espistres de S' Jhérosme, en françois. 


Les Epistres Monseigneur sainct Hierosme en fran- 
çois. On les vend à Paris à la rue neufve Nostre Dame a len- 
seigne de Lagnus Dei. Imp. pour Guill. Eustace, 1520. 3 part. 
en 1 vol. in-fo goth. (BruNETr.) 


69. Le second volume des Expositions des épîtres et 
évangilles, en françois. (Cf. n° 86.) 


Exposition des Evangilles et des Epistres, translatées 
de nouveau de latin en françois. Chambéry, Antoine Neyret, 
1484, fo. 

Lyon, 1488 : imprimé chez Jean de La Fontaine. — Guil- 
laume le Rouge, imprimé à Chablis, 1489 (fig. sur bois). 

Autre édition de 1500, s. 1. n. d., fo (volume qu’on regarde 
comme imprimé à Lyon). (G. Bruner, La France littéraire au 
X Ve siècle, p. 74.) 

L'édition qui se trouvait dans la bibliothèque du duc Antoine 
comprenait 2 volumes. 


70. Josephus, en françois. 


Joseph Juif et Hebrieu, Historiographe grec de l’anti- 
quité judaïque, nouvellement translaté du latin de Rurrin, Aqui- 
leian, en vulgaire françois, par Guillaume Micnez, Paris le xve 
Jour d’avril 1534 par Nicolas Couteau pour Galliot du Pré, in-fo. 

Au folio 4 se trouve l’épitre dédicatoire de Guillaume Michel 
au duc Antoine. 

Autre édition, Paris, 1539, « par Estienne Caveiller, imprimeur, 
demourant en la rue du Bon Puyz, à lenseigne des Cinq miroers ». 


71. Le deuxiesme volume : De vita Christi. 


Ouvrage de Ludolphe de Saxe, prieur de la chartreuse de 
Strasbourg. C’est sans doute la traduction de Guillaume Le Mr- 
NAND, imprimée chez Jacques Buyer et Mathieu Husz, Lyon, 
2 vol. in-fo, 1487 (avec fig.) ; id., 1488, 1493, et chez A. Verard, 
Paris, 1500-1502. 

Le livre de Ludolphe de Saxe est moins une Vie de Jésus qu’une 
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suite de méditations pieuses. Une copie de la traduction française 
fut exécutée à Nancv en 1508 pour Philippe de Gueldres ; 2 vol., 
nombreuses et belles peintures et miniatures. Le premier de ces 
volumes a été acheté en 1845 par l’archevèque de Lyon, et le 
deuxième fait partie aujourd’hui de la collection d’un riche ama- 
teur anglais. Consulter sur ce manuscrit la Notice de labbé 
Guinrause (Bulletin de la Soc. d’arch. lorraine, 1852, p. 390) 
et la note du comte De Marsy (Journal de la Soc. arch. 
lorraine, 1897, p. 67). 

(Bibl. nat., ms français, n°s 20046-20097, 2 v., xv° siècle ; 6264, 
2 V., XVe 8., etc.) 


72. Le Catalogue des sainctz, en latin. 


Cataloqus sanctorum et gestorum eorum ex diversis volumi- 
nibus collectus. Vicence, 1493. Lyon, 1519. 

Œuvre de Pierre de Naraui ou de NarauBus, historiographe 
de la fin du xive siècle. 


73. Le second volume de la Bible, en françois. (Cf. n° 92.) 


74. Le premier volume en françois du Gathalogue des 

saincts et sainctes. (Cf. n° 85.) 

Le Catalogue des saints et saintes, traduit du latin de 
Pierre des Natalles en françois, par Guy BresLay. Paris, Galliot 
du Pré, 1524, 2 v. in-fo. 

79. Le Spalterium grecum, en latin. 
Est-ce le : Psalterium hebr. græc. latin. Parisiis, 1533, f? 


76. Le Prologue que la déesse Othéa envoya à 
Hector de Troye, en françois, escript à la main. 
L’Epistre Othea la déesse qu'elle envoya à Hector 

de Troye quand il estoit en l’aage de quinze ans. 
L'un des premiers ouvrages de Christine de Pisan : Traité 

de morale, dédié au Jeune duc d'Orléans, fils de Charles V. 
Bibl. nat., ms français, n°0 Go6, xve siècle; 15214, xve s.; 

12438, xves.; etc. Imprimé à Paris par la veufve de Jehan Trep- 

perel (s. d.), vers 1518, in-4 goth. (BruNEr.) 

77- Le Libvre de 1a république militaire, en latin, im- 
primé. 


78. Le premier et le second volume de Tomus primus 
quatuor consilio (s:c) en latin. 


Titre tronqué. C’est l’ouvrage de Jacques Menu, théologien 
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français, intitulé : Tomus primus quatuor conciliorum 
generalium, en 2 vol. in-fo imprimés en 1524. Paris. Autres 
éditions : Cologne, 1530, in-8 ; Paris, 1535, in-8. (Voir BRUNET, 
article Merlinus.) 


79. Le Grand almageste du grand Joseph duc de. 
Juifz. 


Le Grant Almageste de Tres noble et tres illustre Hysto- 
riographe Josephe Flavie Duc de Juifs et grant Zelateur de la loi 
Mosaïque. Nouvellement imprimé à Paris. Mil cinq cens XXXIIT. 
On les vend à Paris par Denis Jaaut au premier piller de la 
grande salle du Palais; in-fo. 


60. L'Histoire de Tucidide, athényens, en françois. 
(CT. n° 85.) | 
L'Histoire de Thucydide Athenien, de la guerre qui fut 
entre les Peloponesiens et Atheniens, .translatée du latin de 
Laurent VarLé en langue françoise, par Claude de SEYssEL, à 
Paris, en l’hôtel de maître Josse Badius, le X jour d’aoust 
1527, in-fo. (Bibl. nat., ms français, n° 17211-17212, xvie siècle.) 


81. Le quatricsme livre De re militari, en latin, imprimé. 
(Voir n° 77.) 
82. Encore ung libvre, De re militari, en latin. (/d.) 


Probablement : Militaris rei scriptores. 

Sextus Julius FRoNTINUS, vir consularis, De re mélitari. — 
Flavius Vecerivs, vir illustris, De re militari. — Ærraxus, De 
instruendis actebus. — Monesni lébellus de vocabulis rei mili- 
taris. Impressit Plato de Benedictis Bononiæ, 1496. 1d., 1b1d., 
Joannes Antonius de Benedictis, 1505. /d., Parisiis, 1515, in-4, 
1923. (Panzer, t. VIIL, p. 86.) 


83. Le deuxiesme volume du Catalogue des sainctz, en 
françois. (Voir n° 74.) 

84. L'Administration des choses publiques, en fran- 
ÇOIS. 


Liure très fructueux et utile à toute personne, de l’institu- 
tion et administration de la chose publique, composé en 
latin par Fr. PATRICE DE SEXES, et translaté en françois. Imprimé 
à Paris le dernier jour d'avril 1520 par Pierre Vidoue, impri- 
meur, pour Galliot du Pré, marchand libraire, in-fo qgoth. 

L'ouvrage de Parrizi, De Institutione reipublicæ, avait 
paru chez le même éditeur en 1518; 2e éd., 1519. 
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(Patrizi, né à Sienne, évêque de Pienza et de Montalcino, mort 
à Rome en 1496.) 


85. L'Histoire de Tucidide, athéniens, en françois. 


Autre exemplaire de la traduction de Claude de Seyssez. 
(Voir n° 80.) 


86. L’Opposition des évangilles, en françois. 


Faute de copie, probablement, pour : L'Exposition des 
Évangiles. (Voir n° 69.) 


87. Le Songe du vergier parlant de la disputation 
du clerc et du chevalier, en françois. 
(Bibl. nat., ms français, n° 9195, xve siècle ; 12442, xve s. ; etc. 
Imprimé à Lyon, Jacques Maillet, 1491; Paris, Jehan Petit, vers 
1500.) 


88. L'Histoire de Alexandre le grant, en françois. 


Quixre Curce, De la Vie dalexandre le grant, traduit par 
Vasquez De LuCENE. Paris, A. Verard, vers 1490, fo. Autres 
éditions : 1503, 1530, 1534, 1535. (Bruner.) Nombreux manus- 
crits à la Bibliothèque nationale : n° 64/40, enluminures, xve siè- 
cle; n° 20311, xve s.; n° 9738, Quinre Curce, Du faiz du 
grant Alexandre, traduction de Vasquez DE Lucerne, Portu- 
galais (1468). 


89. Le Véage de Cirus, en françois. 


Histoire du voyage que fit Cyrus à l’encontre du Roy de 
Perse Artaxerses son frère, contenue en sept livres, écrits par 
XENOPHON, auteur grec, traduits premierement en latin par Jean 
Lascaris et du latin en vulgaire françois par messire Claude 
de SEysseL iadis Evesque de Marseille. Pour honeste personne 
Galliot du pré marchant libraire iure de luniversité de Paris. 
Mil cinq cens XXIX, fe. 

Cette traduction en latin fut faite par Jean Lascaris sur un 
manuscrit de la belle bibliothèque que Louis XIT avait réunie 
au château de Blois. 

En envoyant un exemplaire manuscrit de sa traduction fran- 
çaise au roi François Ier, l’auteur y joignait ces vers : 


Prenez en gré, roy très chrestien, 

Ce petit don que je vous fois; : 

Je feray mieulx une aultre fois: 

S'il n’est tel qu’il vous appartient : 

Pourtant que je suis Savoisien 

S'il tient ung peu de mon patois, 
Prenez en gré. 
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Le conte est plaisant et ancien : 

Lascary l’a mis de grégeois 

En latin, puis moy en françuis ; 

Si chose y a qui ne soit bien, 
Prenez en gré. 


(Bibl. nat., ms. français. 702, fol. 11 vo ['].) 


90. La Création du monde, en françois. 


Peut-être : Le registre des ans passez depuis la Création du 
monde jusqu’à l’heure présente, ou Cronica Cronicorum. 
Achevé d’imprimer le VI d’avril par Antoine Couteau, impri- 
meur, pour Galliot du Pré, libraire juré de l’Université de Paris. 
1532. 40. 


91. Les Commandemens de Moyse, en françois, escript 
à la main. 


92. Le premier volume de la Bible, en français. (Voir 
n° 73.) 


93. Strabo. Des (sic) situ orbis, en latin. 


La géographie de SrraBon. Ce livre avait été acheté en 1502. 
Voir les comptes du trésorier général, publiés par H. LePaGe 
dans son ouvrage sur le Palais ducal (Bulletin de la Soc. 
d'arch. lorr., t. IL, page 20 du tirage à part), et /nventaire des 
archives de Meurthe-et-Moselle, B 1001, n°5 1501-1502 : « A Ju- 
lien Logeart, libraire, pour l'achat de deux livres pour le duc, 
savoir les Æistoires de Marcii Antont: Sabelli, et l’autre nommé 
STRABO, Da situ orbis. » (Note de M. de Chanteau.) | 

STRABO. Geographia latine, ex interpretatione Guarini Vero- 
nensis et Gregorii Typhernatis. Romæ per Conr. Sweynheym 
et Arnoldum Pannartz (absque anno), gr. in-f0, a dû paraître en 
1469 ou 1470. /d., Venetiis per Vindelinum spirensem, 1472, 
in-fo, /d., Romæ. Conrad Sweynheym et Arn. Pannartz, 1473, 
in-fo. /d., ibid., 1494. (BRUNET...) 


94. Le quatriesme libvre des Cronicques de France, 
en françois. | 


C’est la Mer des histoires et croniques de France, tra- 
duction un peu modifiée du livre latin connu sous le nom de: 
Rudimentu novitiorum, traduction dont l’auteur est Pierre 
Desrey. Imprimé à Lubeck en 1475. (Voir BRUNET.) 


(1) Cf. C. Durayaro, De Claudii Seisselii vita et operibus 
(Paris, Hachette, 1892), p. 92-93. 
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La Mer des histoires a été imprimée à Paris, Pierre Le 
Rouge, 2 vol. in-fo, 1488, avec fiq.; à Lyon, Jehan Dupré, 1498, 
2 vol. info. — Réimprimée souvent au commencement du 
xvit siècle, 1506, 1514, 1515-1516, 2 vol. in-fo, Paris, Galliot du 
Pré, et1517-1518, 4 vol. in-fo, :bid. (C’est cette édition qui figurait 
dans la bibliothèque du duc Antoine.) 


9°. Le Myroir de la chrétienté, en françois, escript à la 
main. 


 Serait-ce le : Mirouer de l'Église, translaté du latin en 
françois par frère Jehan pu Viaxay, de l’ordre de Saint-Jacques 
de Hault pas, xve siècle ? (Bibl. nat., ms français, no 19810. — 
Cf. Catal. des incunables de la bibliothèque municipale de Be- 
sançon, p. 645. Speculum christianorum, imprimé en 1486. 


96. Le Pélerin, en françois, escript à la main. 


Traduction en prose par Jean GaLoPPes, dif Le GALLois, du 
Pèlerinage de vie humaine, poème de Guillaume de DeGurr- 
LEVILLE, prieur de l’abbaye de Chaalis. Ce poème allégorique, 
composé en 1355, fut très célèbre au moyen àge. Il fut mis en 
prose par Jean GaLoPres, à la requête de Jeanne de Laval, reine 
de Jérusalem et de Sicile, duchesse d'Anjou. (Bibl. nat., ms 
français. Nombreux manuscrits du Pèlerinage de vie hu- 
maine, n°5 12461, xve siècle; 12462, xive s.; 12463, xve s.; 
12404, xiv-xve s.; 12465, xive s., etc.) Imprimé à Lyon, chez 
Mathieu Husz, 1485, avec fig.; Paris, pour A. Verard, 1499, 
1506, etc. 


97. Horloge de sapience, en françois, escript à la main. 


Traduction d’un ouvrage ascétique en latin d’un juriste alle- 
mand, Henri de Servis, nom fort altéré par les copistes ; il vivait 
au xive siècle. Divers manuscrits le nomment Jean de Suabe, ou 
de Sausobe, ou de Suzo. Il mourut en 1365. Son livre : Horolo- 
gium sapienliæ eut un grand succès et fut traduit en diverses 
lanques. (G. BruxET, 0p. cit., p. 154.) 

. (Bibl. nat., ms français, n° 1323.) « Horloge de. Éence 

composé de frère Jehan, de l’ordre des Freres Prescheurs, de 
la nacion d’Alemaigne, du païs de Souaube, translaté du latin 
en rommant par Jehan, frère de la nacion de Lourraine, de 
l’ordre des Freres meneurs, du couvent de Neufchastel, Le avril 
1389. » Nos 446, 455-56, xve siècle ; 9609, XIV-XVE 8.3; 17099; 
XVE s.; 22922, xve s. L’Orloge de sapience fut imprimée à 
Paris, pour A. Verard, 1493, in-fo, etc. | 
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98. Le Romant des offenses (sic) Ogier, escript à la 
main, en ryme françoise. 


Le Roman des Enfances Ogier, par ADexer LE Roi. (Bibl. 
nat., ms français, n°3 12/4067, 1448, 149, xiue siècle, etc.) 


99. Le premier volume de la Toison d’or, imprimé. 


La première édition de la Toison d'or de Guillaume Firasrer 
ou FizcasTRE est de 1517, Paris. Celle que possédait la .biblio- 
thèque d’Antoine est la suivante : Le premier volume de la 
Thoison d'or, composé par Guillaume (Firastre), Eveque de 
Tournay. Paris, chez Jean Petit, 1530, fo. (La deuxième partie 
fut imprimée à Troyes la même année par Nicolas le Rouge, 
imprimeur et libraire. [Panzer, t. VILF, p. 132].) 


100. Le Commentaire César, escript à la main. 


C’est la traduction de Robert GaGuix, dédiée à Charles VIII, 
dont le manuscrit original est conservé à la Bibliothèque na- 
tionale : Les Commentaires de Jules César. A tres chris- 
tien et tres excellent prince Charles huitiesme de ce nom, roy 
de France, Robert ministre general de l’ordre de saincte Trinité 
et redemption des prisonniers christiens, dit et desire en toute 
humilité, honneur, gloire et longue vie. 

L'ouvrage de Robert Gaguin a été imprimé en 1485, in-fo, à 
Paris, au nom d’Antoine Verard, bien qu’il semble sorti des 
presses de Pierre Levet. Une seconde édition, sans date, puis 
une troisième, avec la date de 1488, montrent le succès qu'avait 
‘obtenu l’œuvre de Gaguin. (L. Tauasne, Roberti Gaguini epis- 
tole et orationes, t. I, p. 61-62, t. II, p. 299 sq.) 


101. Exorde de messire Claude de Seyssel, escript à 
la main, en françois. 


Probablement l” « exorde » dont Claude de SeysseL fit précéder 
sa traduction en français de l’Ærstotre de Jusrin. Cet exorde 
contient un plaidoyer des plus curieux en faveur de la langue 
vulgaire. (Bibl. nat., ms français, 715. Cf. E. Picor, Les Français 
italianisants au XVIe siècle. Paris, Champion, 1906, t. [, p. 9.) 


102. La Légende dorée, escripte à la main, en françois. 


Par Jacques de Vornaaine. Nombreux manuscrits. Bibl. nat., 
ms français, n°5 6448 : Jacques de VoRAGixE, Légende dorée, 
trad. de Jean de Vicnay, xv° siècle; 9759, xv° s.; 20330, etc. 
Imprimé à Lyon, Barthélemi Buyer, 1476; Paris, J. du Pré, 
1493, etc. 
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103. Le Libvre des roys de France et d'Angleterre, 
escript à la main, en françois. 


104. Firabras, imprimé, en françois. 


« Épisode détaché et fort allongé d'un poème plus ancien, 
perdu, dont la scène est en Italie, et qui se termine par la con- 
quête et le transport à Saint-Denis des célèbres reliques de la 
Passion, exposées à la vénération des fidèles le jour de l’endit, 
devenu la fête du Lendit. » (G. Paris, op. cit., p. 45.) . 

Les nombreuses éditions de ce poème à la fin du xv° siècle 
prouvent la vogue dont il jouissait alors. Fier a Bras le 
geant. Genève, Adam Steinschaber, 1478 ; Lyon, Guillaume 
Le Roy, 1486, fo; Genève, 1488, fo; Lyon, J. Maillet, 1489, fe; 
Lyon, 1491, chez Jean de la Fontaine; tbid., 1496, fo. P. Ma- 
reschal et B. Chaussard, 1497, 4°, etc. 


109. Le tiers volume de la Mer des histoires et cro- 
nicques de France, en françois, imprimé. (Voir n° 44.) 


106. Les Gestes des empereurs romains, en françois, 
imprimé. 

La tres illustre et memorable vie, faitz et gestes des 
douze Cesars nouvellement translatee du latin en francoys 
par Guillaume Micuez dict de Tours. Imprimé à Paris par Pierre 
Vidoue pour Galliot du Pré. 1520, pet. in-8 goth., fig. sur bois. 
— Le même. On les vend a Paris pour Jean Petit, MDXXX. 
{A la fin.) Imprime par Pierre Leber... et fut acheue le troi- 
ziesme iour de Feurier mil cinq cens xxx, in-4° ou pet. in-f°. 
(Bauxer.) | 
107. Le Romant des bonnes œuvres, imprimez en 

françois. | 

Peut-être : Le Livre des bonnes mœurs de Jacques 
LeGranD. Paris, Pierre le Rouge, 1478. Une édition de ce livre, 
cité par ou VERDIER, est intitulée : Livre des bonnes œuvres. 
et mœurs. (Nombreux manuscrits. Bibl. nat., ms français, 
n° 17116, xvie siècle, etc.) 

108. Le Romant des déduictz, escript à la main, en 
françois. 

Le Déduit des chiens et des oiseaux, traité de vénerie et 


de fauconnerie, en vers, composé, sur l’ordre de Jean le Bon, 
prisonnier en Angleterre avec son fils, Philippe, duc de Bour- 
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gogne, par Gace de LA BuiGxe, son chapelain, et destiné à 
l'éducation du jeune prince. 

Imprimé d’abord par Verard, à la suite du traité de Phébus, 
puis par Trepperel (s. d.), par Michel Lenoir (1520), etc. 

(Bibl. nat., ms français, 1614, 1620, xve siècle.) 

(Cabinet des livres de Chantilly, manuscrits, t. IE, p. 795.) 


109. La Complaincte de la mort de feu Mons’ de 
Bourbon, escripte à la main, en françois, couvert de 
velour noir. 


C’est la pièce composée par Laurent Pillard en 1528 et dédiée 
à la duchesse de Lorraine, Renée de Bourbon, où il déplore la 
mort et célèbre l’apothéose du connétable de Bourbon, tué au 
siège de Rome. L'ouvrage, demeuré inédit, n’est connu que 
par un seul manuscrit, celui du British museum (addit. ms.) 
n° 17385. 

Voir Jules GauTHiIER, Wolice de deux manuscrits du British 
museum. Bulletin histurique et philologique du comité des tra- 
vaux historiques et scientifiques, année 1896, p. 33r. 


110. Le Recueil des histoires romaines, imprimé, en 
françois. 


Le Recueil des hystoires rommaines, nouvellement 
imprime à Paris Lan mil cinq cens et douze le xxe iour Doc- 
tobre pour guillaume eustace, in-f° à 2 col., fig. sur bois. 

Ce recueil est le mème que celui-ci, dont le titre est plus 
détaillé : | 

Le Recueil des histoires romaines, extraict de plusieurs his- 
toriographes, c’est assavoir : Tite Live, Valere, Orose, Justin, 
Saluste, Cesar, Lucan, Suetone, Eutrope et aultres, avec la des- 
itruction de Thebes et de Troye la grant mise au commencement 
- du volume, selon les vrays auteurs d’icelle c’est assavoir Dictys 
Cretensis et Dares Frigien : en cnsuyuant virgille en aucuns 
lieux, nouvellement imprime a Puris par François Regnault.… 
MCCCCXXVI, in-fo qoth. à 2 colonnes, VIIL et CE XII FE. 

Finit en 1306 au règne de l’empereur Albert; orné de figures 
en bois avec frontispice au prologue, etc. (BRUXET.) 


111. Le Chastel périlleux, escript à la main, en fran- 
ÇOIs. 
Par frère Robert de l’ordre des chartreux. 
Bibl. nat., ms français. No 1003. Le Ghastel perilleux 


commençant (fol. 34) par : « Intravit Jhesu in quoddam castel- 
lum. Cette parole est l’envangille saint Luc, laquelle est exposte 
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par fiqure de la tres doulce vierge Marie », et finissant par : 
« nous puissons veoir l’un l'autre on royaume de paradis à grant 
compaignie de nos amyz. Amen. Finitur. » xve siècle. 

No 1033. Le GChastel perilleux commençant par : « O sa 
chiere cousine et amie en Dieu, grace en ce present siecle et 
gloire en l’autre » — et finissant par : « .… Nous puissons veoir 
l’un l’autre en paradis. Amen. Cy fine le Chastel de cueur qui 
est appellé Le Chastel periileux, etc. » Fin du xve siècle. 

No 445. Le Ghasteau perilleux, compilé et ordonné d’un 
moyne de l’ordre Chartreuse pour une nonnain de l’ordre de 
Frontevaulx, commençant par « À sa chiere cousine, suer et 
amye en Dieu, Rose, Frere Robert, vostre cousin », et finissant 
par : « Nous puissons veoir l’un lautre à grant compaignie de 
noz amis. Amen. » xve siècle. 

Cf. nos 1879 à 1682. 


112. Le second volume des Cronicques de France. 
(Voir n°‘ 94 et 105.) 


113. Le premier volume de Orose, en françois, imprimé. 


Paris, A. Verard, 1491, 2 vol. fo. 

Ce n’est pas une traduction d’Orose, mais une compilation 
historique, extraite de différents auteurs, rédigée au xiv® siècle, 
retouchée plus tard par un anonyme et dédiée à Charles VIII. 
_ Le prétendu Orose eut assez de succès pour que Verard fût 
conduit à le réimprimer sans date (en 1503) et en 1509; d’au- 
tres libraires parisiens le firent également reparaître en 1514, 
1526 (translaté par Pure LE Noin), 1529. 

IL est vraisemblable que Jean Seyssel revit cette traduction 
anonyme « faicte pour presenter au roy Charles VIIE pour 
prendre en lysant ou oyant lire celui liure aucune recreacion. » 
, (G. BRUNET, 0p. cit, p. 135.) 

114. L: Vèage de Jhérusalem, imprimé, en françois. 

(CF. n° 26). 

Est-ce : Le saint Voyage et Pélerinage de la cité 
saincte de Hierusalem du doyen de Mayence Bernard de 
Bneyoexsacx et de Jean, comte de Sozms, traduction de Jean 
de VErsiN, 1489, Lyon, imprimé par Gaspard Ortuin ? ou bien : 
L>: Voyage de Hierusalem de frère Jean THavoun, gardien 

es frères mineurs ou cordeliers d'Angoulême de 1512 à 1523, 
et imprimé à Paris chez la veuve de Jean de Saint-Denis ? (La 
Croix Du Maixe, t. 1, p. 592.) 

Nombreux d’ailleurs sont aa xvcet au xvie siècle les Voyages 

à Jérusalem. 
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115. Le premier volume de la Mer des histoires de: 
France, imprimée, en françois. (Voir n°% 94, 105, 112.) 


116. Le Livre de champ fleury, eu françois. 


Champ Fleury. Auquel est contenu L’art et Science de la 
deue et vraye Proportion des Lettres Attiques quon dit autre- 
ment Lettres Antiques et vulgairement Lettres Romaines pro- 
portionnees selon le Corps et Visage humain. 7n fine. Cy fiaist 
ce present Livre avec Laddition de treze diverses façons de Let- 
tres. Et la maniere de faire Chiffres pour Bagues dor, ou autre- 
ment. Qui fut achevé d'imprimer le mercredy XX VIII jour du 
mots Dapruil. Lan mil Cinq Cens XXIX. Pour maistre Geor- 
FROY Tony de Bourges, Autheur dudict Livre, et Libraire 
demeurant a Paris qui le vent sur Petit Pont a Lenseigne du 
Pot Casse. Et pour Giles Gourmont aussi Librarre demeurant 
au dict Paris, qui le vent pareillement en la Rue Sainct Jac- 
ques a Lenseigne des Trois-Couronn?s, in-4°. 


117. La Sallade, nouvellement imprimée. 


La Salade nouuellemet imprimee laquelle fait mention de 
tous les pays du monde. Et du pays de la Sybille avec la figure 
pour aller au mont de la belle Sibille. Et aussi la figure de la 
mer et de la terre et plusieurs belles remonstrances. — (A la 
fin) : Cy finist ce present liure nouvellement imprime en la Rue 
saint iacqs, a leseigne de la Rose blanche (a Paris). Et fut 
acheue le dix-huyliesme iour de ianuier (1521), in-fo goth., fig. 
en bois. 2° édit. 1527. Paris, Philippe le Noir, fig. sur bois. 

Ouvrage d'Antoine de La SALLE, composé entre 1438 et 1442. 
Il lécrivit pour l’éducation du jeune prince dont il était alors 
gouverneur et auquel il l’a dédié, le fils du roi René d’Anjou, 
Jean de Calabre. 


118. Pollidore Virgille, HisLOrogrApRe; en françois; 
imprimé. 


‘Polydore Virgile, des Inventeurs des choses, 3 livres, 

traduits du latin par Guillaume Micuez, dit de Tours. Paris, 
Pierre le Brodeur, 1520. 
: La traduction complète de cet ouvrage de Polydore Virgile 
je inventortbus rerum, qui contient 8 livres, ne sera donnée que. 
postérieurement à la mort du duc Antoine, par BELLEFOREST. 
Paris, 1576, 1582, 80. 

. (LA Croix pu Mae et Du Vans t. I, p. 334.) 
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119. Alexandre le grant, escript à la main, en françois. 


M. de Chanteau indique : Quinte-Curce. Mais celui-ci figure 
déjà au n° 88. Je croirais plutôt qu'il s’agit ici du roman 
d'Alexandre li grant, par Lauserr Le Torr et Alexandre de 
BrRrNaY. 

(Bibl. nat., ms français, ancien fonds, n° 1375, xve siècle, etc.) 


120. Le Violier des histoires romaines, imprimé, en 
. françois. 


Le Violier des histoires Romaines moraliseez sur les 
nobles gestes, faictz vertueulx et anciennes Cronicques des 
Ronmains fort recreatif et moral nouuellement translate de 
latin en Francois et imprime pour Jehan de la Garde. 

_ Cy finist le viollier des hystoires rommaines… imprime a 
Paris par Jehan de la Garde, libraire iure de Luniversite. Et 
fut achevé le VI iour Dapuril... Lan Mececxxi. Pet. in-fol. goth. 
fig. en bois. Zd. Denis Janot. 1529. 

Ce violier est une traduction peu fidèle des Gesta Romano- 
rum ; mais les Gestes romaines, traduites par Robert GaGuix, 
ouvrage qu’on a quelquefois confondu avec le précédent, sont 
tirées de la 3° décade de Tite-Live. (Bruxer.) 


121. Maistre Pierre de Crésance, imprimé. 


Pierre de Crescexsies. Le livre des proufficts champestres et 
ruraulx. Imprimé à Paris, Jehan Bonhomme, 1486, fo avec 
figures ; également en 1486 sans figures, 1494, fo. Plusieurs édi- 
tions. au xvit siècle. 

. Traduction faite, par l’ordre du roi Charles V, de l’Opus rura- 
dium commodorum, encyclopédie agronomique de Pierre de Cres- 
cenzi ou de Crescentiis, médecin et professeur à Bologne, où il 
naquit en 1250. ; 


122. Cronicque de Lorraine, imprimée, en françois. 


Ouvrage de Symphorien Cuaurier. (Voir n° 23.) 


123. Encomium trium meriarum, en latin, imprimé. 
“(Lire : Mariarum.) 


Encomium trium Mariarum cum earumdem cultus 
defensione adversus Lutheranos. — Solennique missa et 
oflicio canonico, in quibus omanibus desideres nihil, emissum 
opera et industria Joannis B2rtaudi Petragorici utriusque juris 
licentiati. Turrisque albe in ducatu Eagolismensi alumni; aus- 
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piciis augustissimæ principis Joannæ Aurelianensis, Gyueren- 
sium dominæ, a Comitis Du Barcq. 1529, in-4. 
Venumdatur Iodoco Badio et Galeoto a pratis. 
(Vax Praër. — Cataloque des livres imprimés sur vélin t. [, 
p. 185.) 


124. La Description de tous les pays, imprimé, en 
françoys. 


125. La Prinse de Rodde, en françois, imprimée. 


La grande et merveilleuse et tres cruelle oppugnation de 
Rhodes prinse naguières par Sultan Seliman a present grand 
Turcq (après avoir prospéré deux cens et quatorze ans en honneur) 
rédigée par escript par excellent et noble chevalier frère Jacques 
Bastard de Bourbon, commandeur de Saint-Maulviz, etc., et se 
vend à la rue Saint-Jacques a lenscigne des troys couronnes 
pres Saint-Benoist; imprimé par maistre Pierre Vidoue pour 
honneste personne Gilles de Gourmont libraire juré en l’Univer- 
sité de Paris, par commandement de la Cour, etc., in-folio, 1525. 
Id., 1526. Oppugnation de Rhodes par Jacques Bastard de Bour- 
bon, Paris, imprimé sur vélin. (Bibl. nat. Vélin. n° 1165.) 


126. Le Siècle dorez, en françois, imprimé. : 


Le Siècle doré, contenant le temps de paix, amour et con- 
corde. On les vend à Paris. Composé par Guillaume Michel et 
imprimé par Guillaume Fesendad, achevé le xx jour de febvrier 
par Hemon Le Fèvre. Permis d'imprimer le 19 février 1519. 
Autre édit. Paris, 1521, in-4. 


127. La Victoire contre les Luthériens, en françois. 
Ouvrage de Nicolas Vozcyr. (Voir nos 31 et 41.) 


128. Le Speaulme. de David, escript à la main, en 
françois. | | 
Note de M. de Chanteau : « Griangore a publié une : Paraphrase 
et'dévote exposition sur les sept très précieux el notables 
pseaumes du royal prophète David. Paris. Ch. L’Angelier, 1541, 
petit in-12. » 
129. Pélegrin traictant du puädicque amour, imprimé, 
- en françois. .# 
Le Peregrin traitant de l'honneste et pudique amour. 


Lyon, par Claude Nourry dit le Prieur. 1503, in-4. /d., 1528: 
Dialogue très élégant intitulé : le Peregrin, traictant de 
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l’honneste et pudicque amour, concilié par pure et sincère 

vertu, trad. de l'italien de Giac. Caviceo (*) en françois par 

F. Dassy (2) ct corrigé par Jehan Martin, Paris, 1535, in-8. 
(Bibl. nat. ms français, n° 19 172, xv.€ siècle.) 


130. Ung libvre en latin et grec, imprimé, à la couverture 
duquel sont les armes de Monseigneur. 


131. Les Louanges du roy Loys douziesme, impri- 
mées, en françois. 


Les louenges du roy louys xij* de ce nom. Nouvellement 
‘composées en latin par maistre Claude de Seysser, docteur en 
tous droitz et maistre des requestes ordinaires de lhostel du Roy. 
Et translatees par luy de latin en françois. 

À la fin : Imprimé à Paris nouuellement par Anthoine Verard 
‘le xxun iour de decembre mil cinq cents et huyt. In-4 goth. 


132. La Description en latin de Sigismunde, où sont 
les armes de Lorraine. 


133. Les Gestes romaines, en latin, imprimée. 


Gesta Romanorum. Ex gestis romanorum historiæ nobiles 
de vitiis virtutibusque tractantes cum applicatione moralisatis 
‘et misticis. Incipiunt feliciter. (absque nota), in-folio goth. 

Autre édition également s. |. n. d. La première édition avec 
date est celle de Gérard Leru, Gouda, 1480. 

Le recueil des Gesta Romanorum a joui d’une grande vogue 
à la fin du xve et au commencement du xvie siècle. De 1480 
(2e édition) à 1558, 24 éditions se sont succédé (Nuremberg, 
Strasbourç, Paris, Lyon, Venise, etc.). Voir n° 120, Le Violier 
des histoires romaïnes. 


134. Ung libvre escript à la main, intitulé : composé par 
messire Jehan de Mandeville, chevalier. 


Mandeviile (le livre appelé) fut imprimé pour la première 
fois en 1480, in-folio 86 ff. avec figures (sans indication de lieu, 
probablement à Lyon) ; #bid., 1490, etc. 

La relation des voyages de Mandeville eut le plus grand succès ; 


1. Né à Parme en 1443. Il Peregrino est une imitation du 
Filocopo de Boccace. 


2. François Dassy fut secrétaire de Louise, duchesse de Valen- 
. tinois. 
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<lle fut traduite dans presque toutes les langues de l’Europe et 
dut sa vogue au merveilleux qui y surabonde. 

G. BRUNET, 0p. cit., p. 122 et supplément de BRUNET, E., p. 
1056. 

(Bibl. nat. ms français, ncs 5633, 5634, 5635, 5586, 24436, 

xve siècle). | 

135. Le Traverseur des voyes périlleuses, en fran- 
çois, imprimé. 

Opuscules du Traverseur des voyes Perilleuses. 
Nouuellement par lui reueuz. Et amendez et corrigez. Lepistre 
de justice. A l'instruction et honneur des ministres dicelle. Le 
chappellet des princes contenant L. Rondeaulx et V. Ballades. 
Plusieurs chas royaulx. Ballades et Rondeaulx. La Deploration 
de Leglise militate sur les psecutions, laquelle deteste guerre et 
invite les roys et princes à paix ; nouuellement reveu, corrige et 
augmente p le dit acteur. Et imprime nouuellement. xvuc, s. 1. 
a. d. pet. in-{ avec 1 gr. sur bois, goth., 76 ff. non chiffrés. 

Opuscules du trauerseur des voyes perilleuses. Nouuel- 
lement par lui reueuz amendez et corrigez jouxte la dernière 
impression... On les vend à Paris par la veufve de feu Iehan 
tanot tenant et demourat en la rue de marchepalu a lenseigne 
de la corne de cerf. Pet. in-4°, goth. de 76 ff. non chiffrés. Cette 
édition sans date doit avoir paru de 1522 à 1531. Autres édi- 
tions : Poitiers, Jacques Bouchet, 1526, in-4° goth.; 1brd., 1525. 
Rouen, J. Burger, pet. in-8, goth. 

A. Hamon. Bibliographie des œuvres de Jean Bouchet, à la 
suite de sa thèse française: Un grand rhétoriqueur Poitevin, 
Jean Bouchet, 1476-1557 ? (Paris, Oudin, 1901). 


136. Les Gestes du chevalier Bayart. (Voir n° 15.) 

IL s’agit ici du livre imprimé. 

137. Les Énéydes de Virgille, en latin, imprimé. 

L'édition princeps des Œuvres de Virgile est celle de Rome, 
Sweynheym et Pannartz, 1460. 

L'édition de l’Énéide dont il est ici question nous paraît devoir 
être la suivante : Æneis Virgiliana cum Servii Honorati gram- 
matici commentariis, Philippi Beroaldi annotationibus, Jodoci 
Badii Ascensii elucidatione, etc. Venundantur Parrhisii a Joanne 
Parvo et Joanne Confluentino ad vicum Cytharae. 1500, petit 
in-folio. 


138. Stultifera navis, en latin, imprimé. 
Œuvre de Sébastien BRANDT. 
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Stultifera navis... per Sebastianu Brant. Jo Bergman de 
Olpe. Bâle, 1495. {d., in imperiali urbe Augusta per Johannem 
Schursperger, 1497 ; Strasbourg, 1497; Lyon, 1498, etc. Paris, 
Josse Badius, 1505. 


139. Clemens septimus, en latin, imprimé. 


Comme il n’existe pas d’ouvrages de Clément VII, en dehors 
de ses bulles, brefs, capitulations, dont je ne pense pas qu’il soit 
ici question, il se pourrait que le scribe qui a rédigé l’inventaire 
ait pris pour le titre du livre le nom du pontife auquel il était 
dédié. 

Serait-ce : De bello Rhodio libri tres Clementi VII, pontifici 
maximo dedicati, authore Jacobo Fontano, Brugensi juris- 
consulto. Romæ, in ædibus F. Minitii Calvi, mense februario, 
1924, 102 (BRUNET.) 


140. Epitres hortatives, en latin, imprimées. 


Peut-être, selon M. de Chanteau, est-ce l’ouvrage d’Oronce 
Fine : 

Epistre exhortative (en vers) touchant la perfection et 
commodité des ars liberaulx mathematiques composée 
soubz le nom et tiltre de la tres ancienne et noble princesse 
dame philosophie et puis nagueres presentee au tres-chrestien 
roy de France. Imprimée à Paris par Pierre Leber avec congé 
et privilège pour ung an mpxxxi le vin de janvier. 

Colophon. Hanc epistolam sub ipsa philosophia dictabat 
Orontius F. Delph. liberalium mathematicarum professor regius. 
Lutetiæ Parisiorum, anno Christi Moxxxu in-8°. 


141. Les Menus propos, en françois, imprimez. 


GRINGORE. — Les menus propos. Imprimé à Paris par Gilles 
Couteau, lan mil cinq centz vingt et ung le dernier iour de 
decembre, gr. in-8° goth. de 130 ff. non chiffrés, fig. en bois. 
Autres éditions. Paris, Philippe le Noir, 1522, 1525, 1528, Lyon, 
Arnoullet, 1539. | 


142. Cronicques abrégées, en françois. 


Ouvrage de Nicolas Vorcyr. 

Chronicque abregee par petits vers huytains des em- 
pereurs roys et ducz Daustrasie: Auecques le quinternier 
et singularitez du parc d'honneur. Ils se vendent en la rue 
Saint-Jacques chez Didier Maheu a lenseigne sainct Nicolas. 

Le recto du cinquante-sixième et dernier feuillet présente la . 
mention suivante : « Cy fine la cronicque des renommez empe- 
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« reurs, roys et ducz Daustrasie : auet le quinternier et singula- 
« ritez du parc dhonneur nouuellement imprimée à Paris, par 
« Nicolas Couteau demourant en la rue Saint-Victor. » 

Petit in-4 goth. de 4 feuillets liminaires et 56 feuillets chiffrés ; 
sign. À —PIIT. Le titre offre une petite vignette gravée sur bois 
et représentant le combat de saint Michel et du dragon. 

L'ouvrage est sans date ; mais, comme le privilège est daté du 
11 mars 1930 (1531), l'impression a dà être achevée vers le mois 
de juin ou de juillet. 

A. Dicor. Notice sur Volcyr, p. 34 et 62. 

BeauPré. Notice sur un ouvrage de Volcyr imprimé en 1530. 


143. La Nef des dames vertueuses, en françois. 


La nef des dames vertueuses composee par maistre Sim- 
phorien Cuawpier, docteur en medecine. Contenant quatre livres. 
Le premier est intitulé la fleur des dames. Le second est du 
regime de mariage. Le tiers est des propheties des sibilles. Et 
le quart est le livre de uraye amour. In-4 goth. à longues lignes ; 
Lxxxvi ff. non chiffrés ; f. d. signat. a — x. Titre rouge et noir, 
un grand nombre de figures en bois dans le texte. Au recto du 
fo Lxxxv] et dernier : Cy finist la nef des dames vertueuses… 
Imprimé à Lyon sur le rosne par laèques arnollet. 

La Nef des dames n'a pas pu être imprimée avant la fin de 
19503. Élle.a eu trois éditions. Paris, Jehan de Lagarde, 1515, 
petit in-} de 100 ff. Paris, Philippe Le Noir, petit in-8 goth. 
s. d., fig. en bois. Cette édition ne peut pas être antérieure à 
l’année 1537. 

Voir Accur. Étude sur Symphorien Champier, p. 131 sq. 


1/44. Les Lunettes des princes, en françois. 


Recueil de poésies par Jean Msscxinor, seigneur de Mortières, 
Nantes, Étienne Larcher, 1493, avec fig. petit in-4 goth. 

Les Lunettes des princes eurent au moins vingt-deux édi- 
tions en l’espace de cinquante ans. 


1/45. La Cronicque de Glotaire, Foy de France, cou- 
verte de velour roge. 


Lhistoire et cronicque de Clotaire | Premier de ce nom, VIT roy 
des fracoys et monarque des gau | les, Et de sa tres illustre 
espouse. Madame Saincte Radegonde | extraicte au vray de plu- 
sieurs cronicqs antiqs et modernes [par Jean Boucarr]. 

À la fin: Ceste uie a este imprimee a Poictiers par sire 
Enguil | bert de marnef, libraire iure de lad universite demou | 
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rant a lenseigne du Pellican deuant le palis (sic) dud poë 
citers. 

Le iour du moys de Lan mil cinq cens, Et sont a vendre aù 
pellican. 

Aud Poictiers et aussi a Paris. 

Le privilège placé en tête du livre porte : Donné a Ambroise 
le xxvu iour de Janvier, Lan de grace mil cinq cens et Dix sept 
et de notre regne le quatriesme. 

Hamon, op. ctt., p. 4o2. 

L'Histoire et cronicque de Clotaire n’est pas autre chose 
que la fameuse vie de Sainte Radegonde commencée par Jean 
Boucxer, à la demande de Charles VIIT, en 1497. Il transforma 
ensuite cet essai. (/bid., p. 474.) 


146. Poema, imprimé, en latin, couvert de velour jaulne 
orange. 


147. Appiano Alexandrino, en latin, couvert de velour 
noir. 


Appiani Alexandrini, de bellis civilibus Romanorum..…. 
libri e græco latine redditi, interprete Petro Candido, Venetiis ; 
Vindelinus de Spira, 1472 fo. /d., Venetiis, per Bernardum Pic- 
torem et Erhardum Ratdolt de Augusta. 1477, 2 tomes en 1 vol. 
pet. fo, Zd., Mayence. Johann Schælffer, 1529, in-8, etc. (BRUNET). 


148. Eliasolani, en latin, couvert de velour noir et tanné. 


Erreur dans le titre : il faut lire Glt asolant, en italien. 

Gli asolani di messer Pietro Bembo, Impressi in Venetia 
nelle Case d’Aldo Romano nel anno MDV, del mese di Marzo : 
con la concessione delle Illustrissime Signorié nostre ; che 
per X anni ne luoghi al Venetiano Domino sottoposti nessuno 
altro gli possa imprimere, Oo impressi vendere, solo la pene, 
che in lei si contengono (éd. princeps). 

(Van Praer, Catalogue des livres imprimés sur vélin, t. I, 

p. 190). 

Dans ce livre, Bembo imagine un dialogue tenu entre six 
Jeunes gens des deux sexes sur la nature de l'amour, Le dia- 
loque a lieu à Azolo, dans le Trévisan, d’où le titre. 

Ce livre jouit d’une grande vogue en Italie et en France. Sou- 
vent réimprimé et traduit au xvie siècle. Nous ne pouvons donc 
déterminer l'édition qui figurait dans la Bibliothèque d’Antoine. 


149. Les Commentaires de César, en françois. (Voir 
n°100.) —- | \ 


La 
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150. Johannis Novillei, en latin, couvert de velours 
jaulne orange. 


Note de M. de Chanteau : « Joannis Neovillei Jainvillani 
in septem spalmos penitentes comentarii. — Ouvrage de 
Jean de Neurviie ps Joinvizze, prieur de Saint-Christophe de 
Vic. » : 

Il ne saurait être question ici que du manuscrit de cet ouvrage, 
qui n’a été imprimé qu’en 1556. 


191. La Loy salicque, première loy des François. | 


La loy salicque, première loy des Francoys, faicte par 
de roy Pharamond, premier roy de France, faisant mention de 
plusieurs droictz, cronicques et hystoires des ditz roys de 
France. 

A la fin : Imprimé par Guillaume Nyuerd, librare (sic) de- 
mourant à Paris (s. d.), petit in-4 goth. (La 1re édition doit 
être du commencement du xvi* siècle.) Autres éditions, Paris, 
1507. — Rouen, Michel Angier, vers 1522. — Paris, 1541, etc. 

Il n’est j'as certain que Claude de Seyssel soit l’auteur de cet 
ouvrage, qu’on lui attribue d’ordinaire. (BRUNET.) 


152. Deux petitz libvres en françois, imprimez et intitulés : 
© Complaincte de la paix. 


La Complainte de la paix, par Erasue, nouvellement tra- 
duite du latin en françois. Brunet en cite une édition in-8 goth,, 
de 56 ff. non chiffrés qu’il pense sortie de presses lyonnaises, 
vers 1530. (Note de M. de Chanteau.) 

Je suppose que malgré les mots : en français, appliqués par le 
copiste aux deux petits livres qu'il enregistre, l’un des deux 
était le texte latin de cette Complainte de la paix : 

Querula pacis undique gentium ejectæ profligatæque. — Enco- 
mium matrimonii et artis medicæ. 1'° édit. Bâle, Froben, 1516, 
in-/. 


153. Le Petit recueil, en françois. 


Le petit recueil du Poligraphe, ouvrage de Nicolas Volcyr. 
.Collectaneorum Poligraphi libellus, Instructif: et moral : faict en 
latin et francoys : sur les elementz des lettres : commandemens 
de la loy : oraison dominicale : et sermon des cendres. Pour 
deux ieunes princes de renom : lequel a cause des translatz 
dung langaige en laultre : pourra estre utile et profitable a tous 
ieunes enfans dhonneur. Cum privilegio et gratia. , 
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Petit in-4, de 44 feuillets, caractères gothiques. Il n’indique 
ni l’année, ni le lieu de l'impression, ni le nom du typographe, 
mais il est sorti des presses du lorrain Didier Maheu. 

L’approbation des docteurs en: théologie est datée du 27 juil- 
let 1523. Le privilège est daté de Fontainebleau le 2 août : enfin, 
la permission d'imprimer, signée Robertet, est du 3 août. 

Le titre porte une vignette gravée sur bois, qui représente 
Voleyr offrant son livre au fils ainé du duc Antoine, le jeune 
François, marquis de Pont-à-Mousson. 

A. Dicor, Notice sur Volcyr, pp. 19, 20 et 56. 


154. L'Ame dévote, escripte à la main. 


Probablement : Les contemplations de l’dmne dévote sur le 
mystère de l’Incarnation et Passion de N.-S. Jésus-Christ, par 
Gabrielle de Bourbon, tante de la duchesse de Lorraine. 


155. Sermons vulgaires, en latin. 


Les sermons et sermonnaires sont très nombreux au moyen 
âge. Cf. AUBERTIN, Histoire de la littérature française, t. IX, 
p. 308 sq. 


156. La Complaincte des Flammettes, en françois. 


Œuvre de Boccace. 

Complainte des tristes amours de Flamelte à son amy Pam- 
phile. Lyon, A. Nourry, dict le Prince, 1532, in-16, goth., fig. 
sur bois. Complainte très piteuse de Flamette à son amy Pam- 
phile, translatée d'italien en vulgaire francoys. Imp. à Paris, 
par Anth. Bonnemère pour Jehan Longis. 1532, pet. in-8 de 95 ff. 
1d., Lyon, François Juste, 1532, in-4 goth., fig. /d., Paris, 1541. 
Denys Janot, libraire et imprimeur, in-16 de 134 ff. chiffrés et 
1 f. non chiffré. Fig. sur bois dans le texte, etc. (BRUNET.) 


197. Les Responces de l’empereur au F0 de rio 
en françois. 


Responce du puissant et très invict empereur Charles le V, 
roy d’Espaingne..…. sur les lettres du roy de France aux princes 
electeurs, et aussi sur l’appologie ou contradiction du mesme 
roy, à lencontre le tractat faict entre lui et l'Empereur à Madrile 
en Espaigne ; item plusieurs autres choses dignes de Eee Anvers, 
Guil. Vorsterman, 1527, pet. in-8, qoth. 

Responce de la tressacree maïeste Imperiale Pres auguste 
Charles cinquiesme..……. sur le cartel du dcffiement et combact 
du roy de France presente par le roy Darmes Guienne à la 
M: 1529, petit in-8 goth. de 26 ff. (BruNET.) 
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158. Les Anciennes g$nsalogies des roys de France, 
en françois. 


Œuvre de Jean Boucxer : Les Anciennes et modernes 
genealogies des Roys de France, et mesmement du roy 
Pharamond avec leurs Epitaphes et Effigies. — Et sont 
a vendre a Paris en la rue Saint lacques et a Poictiers au Pel- 
lican. Et a l’imprimerie a la Celle et deuant les Cordelicrs 
p. lacques Bouchet... Cy finissent... imprimez nouuellement a 
Poictiers p. laques bouchet imprimeur le vingt sixiesme iour de 
avier lan mil cinq cens vingt et sept, ia-4, goth. 

Autres éditions. 1530 (Bnuxer). 1531. Poitiers. Jaques Bou- 
chet ; ibid. 1535. 1534, Paris. 1536, Paris. Gall'ot du Pré, etc. 

A. Hauox, Jean Bouchet. Bibliographie, p. 405 sq. 


159. Les Prinses de Romme, en françois. 


Petit traité contenant la déploration de touts les prinses de 
Romme, depuis sa fondation jusqu’à la dernière prise des Espa- 
gnols qui a été la plus cruelle que toutes autres, par Jacques 
Gorano. Paris, par Jean Longis, 1528, 60. 

Pièce en vers français. Jacques Gotard ou Godard était curé 
et chanoine de La Châtre, en Berry. | 


160. Suetonius, De Vita duodecim Cesarum. 


La première édition de Suétone est celle de Venise, 1430 : 
Caii Suetonii Tranquilli de XIT Cæsarum vitis libri XII ex reco- 
gnitione et cum præfatione Jo. Ant. Campani. — Jd., Rome, 
Sweynheym et Pannartz, 1470. Nombreuses éditions à la fin du 
xve siècle, 1471, 1472, 14793, 1475, 1480, 1488, 1490, 1491, etc. 
(Voir BRUNET.) 


161. Le Baptesme de Nicolas, monseigneur, en fran- 
çois, couvert de satin vert de Bruges. 


Opuscule de Nicolas Vorcyr. 

Batesme nouveau de Nicolas Monsieur (lils de Anthoinc, 
duc de Calabre, de Lorraine et de Bar, et de madame Renée de 
Bourbon, duchesse de Lorr. et de Bar), in-4 qoth. de 9 feuillets, 
sign. A-B, v. | 

On lit au verso du titre gravé : Fut fait à Nancy ce vingt 
sixiesme jour de novembre, lan mil cinq cens vingt et quatre, 
par votre humble poligraphe N. V. de Serouville. 

A. Dicor. Notice... sur Nicolas Volcyr, p. 84. Note adudi- 
lionnelle. 
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162. Ung dialogue d’un jeusne homme et d'un viel- 
lart, escript à la main, en françois. 


Le debat du viel et du jeune commençant, folio 106, par : 
« Le second jour de ce printemps (Bibl. nat., ms français, 
n° 1661-100). Imprimé à Paris, chez Denis Meslier (qui a exercé 
de 1490 à 1495). Voir CLaunis, Histoire de l'imprimerie, t. IL, 

. 115. 5 
ë Bruner, t. Il, p. 52, a catalogqué d’autres éditions ayant pour 
titre : Le débat de vieulx et du jeune. 

Cf. d’Héricaucr et MoxrarGLoN, Anciennes poésies françaises, 
t. VIL p. 211, Le débat du jeune et du vieulx amoureux, et 
ibid., t. IX, p. 216, Le débat du Viel et da Jeune (par BLosse- 
viLe), poésie tout à fait différente de la précédente. Cf. encore 
Dialogqus de sene et juvene de amore disputantibus, Antverpiæ, 
per me Gerardum Leeu, quinto die julii 14gr. 8°. Panzer, t. I, 


P: 11. 
163. Johannes Ludovicus, en latin. 


Est-ce : Johannis Ludovici Vivaldi aureum opus de veri- 
tate contritionis. Lugduni, per Claudium dauost alias de Troye, 
1504 ? Plusieurs fois réimprimé : Lyon, Gueynard, 1505, 1509; 
Paris, Jean Barbier, 1508. 


164. Langaige espaignol. 


165. La Belle dame sans mercy, en françois. 


Le Lay de la Belle Dame sans mercy, petit poème de 
658 vers, par Alain Caarrier. In-4 de 18 ff. 

Il en existe une édition ancienne en caractères gothiques, 
sans chiffres ni réclames, mais avec la signature a, b, c. 
(BRUNET. ) 

(Bibl. nat., ms français, n° 15219, xve siècle.) 


166. Le Traicté de noblesse et de ses espèces, en 
françois. 


Est-ce : Le traicté de la vraye noblesse translaté nouvel- 
lement du latin en français, trad. du De vera nobilitate opus- 
culum, auctore Jodoco Clichtoveo. Parisiis, H. Stephanus, 1512; 
Jehan Longis, s. d. ? /d., Lyon, Thibault, 1533, Paris, 1535. 

(Joannis Guicarn, Bibliothèque héraldique de la France, 


P. 79.) 
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167. Lucian, Des vrayes narations, en françois. 


Lucian, des vrayes narrations, traduict du grec en latin, 
et nouuellement du latin en francoys, par Sinon Bourgoyn, 
cscrivain et vaslet de chambre du roy. Avec loraison de Lucian 
grec contre caloumnie, medisance, tromperie et faulx rapport. 
Ca privilegio. {{s se vendent a Paris en la gra salle du palais. 
en la boutique de Galliot du Pre... Au verso du dernier f. Fut 
acheue d'imprimer le unziesme tour du moys de mars lan mil 
cinq cens XXIX, 1in-8, goth. 


168. L'Instruction d’un jeusne prince, en françois. 


L'institution du jeune prince, de George CHASTELAIN, est 
en vers et se trouve imprimée avec le Temple Jehan Boccace, 
du même auteur (voir n° 13). Paris, Galliot du Pré, 1517. 

Ce volume contient aussi le Chappelet des Princes, en cin- 
quante rondeaulx et cinq Ballades, par le Traverseur des voyes 
perilleuses, et, du même, Lepistre de la royne Marie à son 
frère Henry roy d'Angleterre. (BRuNET.) 


169. Theodoro, en latin, escript à la main. 


Peut-être l’/ntroduction à la grammaire grecque de Théodore 
Gaza, byzantin (1400-1448), ouvrage qui Jouit d’une grande 
estime au commencement du xvie siècle. Il fut, dit Brunet, 
d’un usage général pour l’enseignement de la langue grecque, 
et les différents livres qui le composaicnt se réimprimaient fré- 
quemment. 1°° éd. Theodori introductivæ grammaticæ libri qua- 
tuor. Venet. in ædibus Aldi romani 1495. Grammatices intro- 
ductionis libri IV. Florentiæ, impensis Ph. Juntæ. Zd., Parisiis. 
Æ3id. Gourmontius, 1516, etc. 


170. Cornazano, De re militari, en latin. 


Poème italien sur l’art militaire. En lalën est une erreur du 
copiste. 

Opera bellissima del arte militar del excellentissimo poeta 
miser Antonio Cornazzano in terza rime. Au verso du dernier 
feuillet : stampato in Vinexia p. Maistro Christophoro da Madello 
a poste del Venetabili (sic) Homo miser Pre Piero Benalio adi 
otto Novembre de lano mecccuxxxxin, fo. Assez grand nombre 
d'éditions au xvit siècle. Opera dell’arte militare di Antonio 
Cornazzano Poeta Piacentino in terza rima per Hieronymo Son- 
cino novamente impresso. În Pesaro per Hieronymo Soncino, 
19507. Venise, Bern. di Bindoni, 1515 et 1521. Orthona ad mare, 
Soncino, 1518. Firenze, per li heredi di Philippo di Giunta, 
1920, etc. (BRUNET.) 
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171. Le Doctrinal de noblesse, en parcaemin, escript 
à la main, (CF. n° 44.), en françois. 


172. Dechades Titi Livii, en latin. 


On s’accorde à donner à l’édition prénceps, Rome, Sweynheym 
et Pannartz, la date de 1469. Nombreuses éditions à la fin du 
xve et au commencement du xvit siècle. (Voir BruxET.) 


173. Le Chevalier sans reproche, en latin. 


Ces mots : en latin sont une erreur du scribe, qui vient de 
les écrire après Dechades Titi Livii, comme il les répète aux 
nos 170 et 174, livres en langue italienne. 

C’est l’ouvrage de Jean Boucuer intitulé : Le Panégyric du 
Che | vallier sans reproche. — Cy finist le Chevalier sans 
reproche copose p maistre lehan Bouchet Procureur es cours 
royalles de | Poictiers. /mprime p lacques Bouchet demourant | 
aud Poictiers a la Celle. Et se vedet en la boutique du | dit 
Bouchet au Pellican pres le Palars. Et fut acheue | le XX VITE 
iour de mars mil cinq cens XX VIT. (B. N. L 27 11678.) 

Cet ouvrage a été publié en grande partie dans la collecuüon 
Michaud et Poujoulat, et dans le Panthéon littéraire (A. Hawox, 


op. cit., p. 407). 
174. Incomincia, en latin. 


Ouvrage italien commençant par le mot Incomincia que 
Pon a pris pour le titre. Exemple : ]ncomincia el libro della vita 
di Philosophi et delle loro elegantissime sententie extracto da 
D. Laertio. Florence, 1505. Panzer, t. VII, p. 9. 


179. Ung libvre escript à la main, touchant la faulcon- 
nerlie. 


Ce peut être : L'art et science de Faulconnerye de Jehan 
De FRANGIÈRES : Bibl. nat., ms français, n° 24273, xvie siècle; la 
Faüconnerie de Charles Dp’ArGusra ; l'Art de la Fauconnerie de 
François SrorziN; ou : le Livre des oyseaux et chiens, autre- 
ment de L’art de Faulconnertie et de chiens de chasse par Guil- 
laume Tarnir, A. Verard, 1492, f°, ou encore : L'art du Fuu- 
connier, par Jehaa TRePPereL, libraire à Paris, sans date. 


130. Le Dialogue des créatures, imprimé en françois. 


Ouvrage en prose qui se compose de 122 apologues servant 
chacun à établir une vérité morale ; on l’a attribué à un certain 
Nicolas PERGAMUENUS ou à Alexandre de Hars. 

Enprimé pour la première fois à Gouda, Gérart Leeu, 1480, 
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fo, figures au trait. — Autres éditions. /bid., 1482. Lyon, Husz 
et Schabeller, 1483, fo. Antverpiæ, per Gerardum Leeu, 1486. — 
Traduction en français, attribuée à Colard Mansrox. — Bibl. nat., 
ms fr., n° 1151. « Dialogue des creatures moralizié, translaté 
de latin en franchois. » xve siècle. 

Voir G. BruxeT, op. cit., p. 86. 


1737. Les Heures, speaulmes et autres suffrages, 
escript à la main, translatées en ryme sur le latin. 
Peut-être les : Heures de nostre dame translatées en fran- 

Çoys et mises en rithme par Pierre Gringoire dit Vaudemont.… 

par le commandement de... madame Regnee (Renée de Bourbon, 

duchesse de Lorraine), imprimées en 1525. 

Cf. Beaurré. Recherches, etc. Emile Picor. Pierre Gringore 

et les comédiens italiens, p. 17 sq. et 28. 


180. Le Libvre du compas de la navigation. 


Le Livre du compas c’est assavoir le livre de navigation 
ou portulan de la méditerranée. xve siècle. Bibl. nat., ms fran- 
çais, n° 25376. 


181. Ung libvre de musicque couvert de satin vert de 
Bruges. 
Note de M. de Chanteau : « Peut-être l'ouvrage de Vorcyr 
sur le chant, publié à Cologne en 1501, réimprimé à Paris en 
1512 sous le titre de : Enchiridion musices. Ce livre ren- 


ferme trois traités, dont le premier : De Gregoriana est l’œuvre 
de VoLcyr. » 


182. Item, plus une grande galicane en parchemin, enlu- 
minée. 
Carte de France. 


183. Encor une petite carte galicane en parchemin avec 
deux rolleaux en parchemin l'un historié et l’autre non. 
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ADenet LE Roi, 98. 

Administration (L”) des choses 
publiqu's, 84. 

ÆuaAN, 7. 

ALEXANDRE LE GRAND, 88, 119. 

Allut, 15 et passim. 

Ame (L”) dévote, 154. 

ANGLURE (n°), 26. 

Anjou (Histoire des annales et 
cronicques d”), 10. 

Antoine (Histoire à la louange 
de Monseigneur), duc de 
Lorraine, 31. 

APPIANO ÂLEXANDRINO, 147. 

AnGusiIA (Charles d’), 175. 

Asolant (Gr), 148. 

AuGusTIN (St), 62, 63. 

Austrasie. Voy. Cuamrier (Sym- 
phorien). 


Baptesme (Le) de Nicolas, 161. 

Bayard(Les Gestes ct Les Faits 
et gestes du chevalier), 15, 
136. 

Bcaupré, 23 et passim. 

Belle dame (La) sans mercy, 
165. 

Belleforcst, 118. 

Bello Nanceyano(Opus de), 22. 


Bexso (Pietro), 148. 

Bercueure (Pierre) ct Ben- 
cHonti. Voy. BERSUIRE. 

BERNAY (Alexandre de), 119. 

Bensuire (Pierre), 9, 59, 60, 61. 

Berraup (Jean), 123. 

Bible (La), 1, 73, 92. 

BLarru (Pierre de), 22. 

Blason (Le), des hérétiques, 
53. 

Blosseville, 162. 

Boccacr, 156. 

Boccace (Le Temple Jehan), 
13. 

Boëce, 14. 

Bonnardot (François), 26. 

Boucuer (Jean), 50, 145, 198, 
173. 

foros (La Complaincte de 
la mort de feu M. de), 109. 

Bourbon (Gabriclle de), 154. 

Bournox (Jacques de), 125. 

Bourbon (Renée de), 177. 

BourmiGNé (Jean de), 10. 

Bourgouyn (Simon), 12, 17,167. 

Branpr (Sébastien), 138. 

Breslay (Guy), 74. 

Breybensacu (Bernard de), 


114. 


1. Les noms des auteurs des ouvrages mentionnés dans l'in- 
ventaire pour lesquels il n’y a aucun doute sont imprimés en 
PETITES CAPITALES. — Les titres, en t/aliques. 

Les numéros indiqués sont ceux de l'inventaire. 
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Candidus (Petrus), 147. 

Carte galicane, 182, 183. 

Caton, 12. 

Caviceo (Giac.), 129. 

César (Jules), 100, 149. 

Champ fleury (Le Livre de), 
110. 

Cuamrier (Symphorien), 15, 23, 
122, 143. 

Chanteau (de), 7 et passim. 

Chappelet des princes, 50. 

Charles-Quint, 157. 

Charles VIIXI, 15. 

Cuarrier (Alain), 45, 165. 

Chastel (Le) périlleux, 111. 

CHastELAIX (George), 13, 168. 

Chevalerte (Le Troysiesme lrb- 
vre des fuis de), 24. 

Chevalier (Le) sans reproche, 
173. 

Chevalier (Le) transfiguré, 29. 

Christi (De vita), 71. 

Chronique (La) de Clotaire, 
145. 

Chronique de Lorraine, 122. 

Chroniques abrégées, 142. 

Chroniques de France, 94, 105, 
112. 

Chroniques (Les) de Lorrarne, 
28. 

Cirus. Voy. Cyrus. 

Claude (Le Couronnement de 
la reine), 30. 

Clément VIF, 139. 

Clichtoveus (Jodocus), 165. 

Clotaire, 145. 

Commentaires (Les), 100, 149. 

Compas (Le Libure du), 180. 

Complainte de la paix, 152. 

Complainte(La) de Flummette, 
196. 

Consiliorum (Tomus primus 
quatuor), 78. 

Corbichon (Jean), 66. 
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CoRNAZzANO, 170. 

Couronnicques. Voy. Chroni- 
ques. 

Création (La) du monde, 90. 

CRÉSANCE (Pierre de), 121. 

Cronica Cronicorum, go. 

Cronicques. Voy. Chroniques. 

CurcE (Quinte), 88. 

Cyrus (Le Véage de), 89. 


Dame (La) tnfvrtunée, 33. 

Dassy (François), 129. 

Davin, 128. 

Débat. Voy. Dialogue de bou- 
ches mesdisans. 

Débat (Les espitres sur le) du 
romant de la rose, 38. 

Déduit (Le) des chiens et des 
oiseaux, 108. 

Decuizevizze (Guillaume de), 
96. 

Demostènes (La très illustre 
vie de), 12. | 

Description (La) de tous les 
pays, 124. 

Des Natalles (Pierre), 72, 74. 

Dialogue, 37. 

Dialogue d'un jeusne homme 
et d’un vcellart, 162. 

Dialoque de bouches mesde- 
sans, 30. 

Dialogue (Le) des créatures, 
170. 

Doctrinal (Le) de noblesse, 44, 
171. 

Doctrinal (Le) salutaire, 49. 

Drorz d'armes (Libure des), 7. 

Du Boullay (Emond), 37. 

Du Redouer (Mathurin), 46. 

Du Vignay (Jchan), 95. 


Eliasolant, 148. 
Enchiridion, 181. 
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Encomium trium Mariarum, 
123. 

Epitres hortatives, 140. 

ERASME, 152. 

EScriptures, 51. 

Estrif (L’) de fortune, 20. 

Evangiles (Expositions des 

_ÆEputres et), 69. 

Evangiles (L'Opposition des), 

86. 


Farget, 66. 

Fauconnerie (Ung libore tou- 
chant la), 135. 

Fier a Bras, 104. 

FizastRe (Guillaume), 99. 

Fine (Oronce), 140. 

Firabras. Voy. Fier a Bras. 

FLavie (Josèphe). Voy. JosëPnE. 

Foix (Gaston de). Voy. Me- 
mours. 

Fontanus (Jacobus), 139. 

Fraisne (Simon de), 14. 

Franc. Voy. Le FRaxc. 

FRANGiÈRES (Jehan de), 175. 

François Ier, 15. 

FRONTIN, 7. 


Gace DE LA BuUIGXE, 108. 

Gagquin (Robert), 100, 120. 

Galicane (Une grande), 182. 

Galoppes (Jean), 9. 

Gaza (Théodore), 169. 

GanRiN LE LOHERAIN, 3. 

Généalogies des roys de 
France, 158. 

Gestes (Les) des empereurs 
romains, 100. 

Gestes (Les) romaines, 133. 

Gille, 7. 

Gillebaud (Gen.), 51. 

GLanvizee (Barthélemy de), 66. 

Godard ou Gotard (Jacques), 


199. 
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GRÉGOIRE, 53. 

Grégoire (St), 6. 

Gringoire (Pierre) ou Gringore, 
02, 93, 177. 

GUERIN. Voy. GariN LE Lone- 
RAIN. 


Hales (Alexandre de), 176. 

Hamon, 145. 

Hector de Troye (Le Prologue 
que la déesse Othéa envoya 
à), 76. 

Heures (Les), 177. 

Histoires, 54. 

Histoires romaines (Recueil 
des), 110. 

ITistoire; romanes (Le violier 
des), 120. 

Horloge de sapience, 91. 


Incomincia, 174. 

Indes, ho. 

Instruction (L') d'un jeusne 
prince, 168. 


Jehan. Voy. Suabe (Jean. de). 
JérÔdE (St), 68. | 
Jérusalem (Le Véage de), 26, 
114. 
Juërosue (St). Voy. JÉRÔME (St). 
Jhérusalem. Voy. Jérusalem. 
JoaxxEs Lupovicus, 163. 
Josèrue (Flavius), 70, 79. 
Justin, 101. 


LausertT LE ToRT, 119. 

Langaige espaïgnol, 164. 

LA Sazee (Antoine de), 117. 

Lascaris (Jean), 89. 

Le CHERRETIER (Alain). Voy. 
CHarTiEr (Alain). 

Le FÈvre (Raoul), 65. 

Le Franc (Martin), 20. 


13/ 


Le Gallois. 
(Jean). 

Léend: dorée (La), 102. 

Legrand (Jacques), 107. 

Le Mune De Betces (Jean), 
33. 

Le Menand, 71. 

Le Noir (Philippe), 113. 

Lepage (H.), passim. 

Le Prieur, 129. 

Levius (Titus). Voy. Livius. 

Libure (Ung) en latin et grec, 
130. | 

Livius (Titus), 9, 172. 

Louerexs. Voy. Garix LE Loue- 
RAIN. 

Lonqgaon (Aug.), 26. 

Lorraine (Charles de), 37. 

Lonris (Guillaume de), 8, 21, 
38. 

Louanges (Les) du roy Loys 
douzsiesme, 131. 

Louens (Reynaud de), 14. 

Louis XIE, 15, 131. 

Loi salicque (La), 155. 

Lucene (Vasquez de), 88. 

Lucien, 167. 

LUDOLPHE DE SAXE, 71. 

Lunettes (Les) des princes, 
144. 

Luthériens (La victoire contre 
les), 41, 127. 

Luzarche (V.), 6. 


Voy. Galoppes 


Macho (Julien), 64. 

Mamerot (Sébastien), 5. 

MaxpeviLe (Jehan de), 134. 

Mansion (Colard), 176. 

Manuel (Le) de la parolle de 
D'eu, 39. 

Murtage (Le Jardin de), 28. 

Marte(Rondeaul à la louange 
de la Vierge), 47. 

Marot (Clément), 42. 
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Mantu ANTHENI. Voy. SaBezur- 
cus (Marcus-Antonius Coc- 
cius). 

Martin (Jehan), 129. 

Maximien (empereur), 5. 

Menus propos (Les), 141. 

Mer des histoires, 94, 105, 115. 

Menus (Jacques), 51, 78. 

Mescuixor (Jean), 144. 

MEux (Jean de), 8, 14, 21, 38. 

Micuez (Guillaume), 70, 106, 
118, 120. 

Miélot (Jean), 5, 64. 

Miroir (Le) de la chrétientée, 
99. 

Miroir de la rédemption, 64. 

Mirouer. Voy. Miroir. 

MopEsTE, 7. 

Moïse, 91. 

MoxsrTrecer (Enqguerrand de), 
67. 

Montaiglon (Anatole de), 29, 
102. 

Moxreuer (Enguerant de). Voy. 
MoxsrreLzer(Enguerrand de). 

Mors (La façon de plusieurs), 
25. 

Mots (Des) qui n’ont point de 
propres en françois, 2. 

Moyse. Voy. Moïse. 

Myrotr. Voy. AMfirotr. 

Musicque, 55, 181. 


Nanceidos opus, 22, 34. 
Narrations (Des vrayes), 167. 
Narars (Pierre de). Voy. Des 
Natalles (Pierre). 
Nature humaine, 43. 
Navigation (La) et découvre- 
ment des Indes supérieures, 
lo. | 
Yavis slultifera, 138. 
Nef(La)\d2s dames vertueuses, 
143. 
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Nemoars (Le Trespas de Mon- 
sieur de), 27. 

Necrvilze DE JoiNvizze (Jean 
de), 150. 

Noblesse (Le Traëicté de), 166. 

Nourry (Claude), 129. 

Nouveau Monde (Le), 46. 

Novice (Johannis). Voy. Neur- 
viLLE (Jean de). 


Opus ad ducem Lothoringo-- 


rum, 34. 

Orloge, Voy. Horloge de sa- 
pience. 

OROSE, 113. 

Othéa (Le Prologue que la 
déesse) envoya à Hertor de 
Troye, 76. 

Ovine, 42. 


PATRICE DE SENES, 84. 

Pelegrin traiclant du pudicque 
amour, 129. 

Pélerin (Le), 96. 

Pèlerinage de vie humaine, 96. 

Péregrin. Voy. Pélegrin. 

Pergamenus (Nicolas), 176. 

Petit recueil (Le), 153. 

PÉTRARQUE (François), 16, 17. 

PHARAMOND, 151, 158. 

Philippe le Bon, 5. 

Pic DE LA MiRANDOLE, 49. 

PiGapxerE (Anthoine), 40. 

PizzarD (Laurent), 109. 

* Pisax (Christine de), 24, 38, 76. 

PLUrARQUE, 12, 18, 19. 

Poema, 1/6. 

PoLyDORE ViIRGILE, 118. 

PorrA (Roberto da), 5. 

Presles (Raoul de), 1, 63. 

Prinses (Les) de Romme, 159. 

Prophéties des choses adventr, 
DI. 


Propriétaire (Le), 66. 
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Psalterium, Psäaume. Voy: 
Spallertum, Speaulme. 


Re militari (De), 81, 82, 170. 

Récitation (La) de diverses 
sentences..…, 11. 

René (Les Louanges du viel 
roy), 48. 

Réponses (Les) de l'empereur 
au roy de France, 157. | 

République (Le Libure de la) 
militaire, 77. 

Rhodes (La Prinse de), 125. 

ROBERT, 111. 

Rodde. Voy. Rhodes. 

Rois de France (Le Libvure 
des), 103. 

Rolewinck (Werner), 58. 

Roman de la Rose. Voy. Lor- 
Ris (Guillaume de). 

Roman (Le) des bonnes œu- 
vres, 107. 

Roman (Le) des déduicts, 108. 

Roman (Le) des Enfances 
Ogier, 98. 

Roman (Le) de la rose. Voy. 
Lonnis (Guillaume de). 
Romant (Le) des offenses 

Ogier. Voy. Roman des En- 
Jances Ogier. 
Romme. Voy. Récitalion. 
Romuléon, !, 5. 
Romulus, 12. 
Rondeau, 52. 
RUFFIN, 70. 


SABELLICUS (Marcus-Antonius 
Coccius), 57. 

Saints (Le Ca!aloque des), en 
latin, 72; en français, 74, 
83. 

Salade (La), 117. 

Salel, 17. 

Salemonde. Voy. Sallemande. 
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Sallade. Voy. Salade. 

Sallemande (Ballade de la), 
32. 

Sanamonde Voy. Sallemande. 

Sausobe (Jean de), 97. 

Saxe (LupoPaE DE). Voy. Lu- 
DOLPHE DE SAXE. 

Scriptores (rei militaris), 82. 

Sermons vulgaires, 155. 

Servis (Ilcnri de), 97. 

Seyssel (Jean), 113. 

SeysseL (Claude de), 35, 80, 85, 
89, 101, 131. 

Sronzix (François), 179. 

Siècle (Le) dorez, 126. 

Sigismunde (La Description 
de), 132. 

Sous (comte de), 114. 

Songe (Le) du vergter, 87. 

Spalterium (Le) grecum, 75. 

Speaulme (Le), 128. 

Speaulmes, 177. 

Speculum naturale. Voy. Vix- 
CENT DE BEAUVAIS. 

Speculum humanæ salvationis. 
Voy. Miroir de la rédemp- 
tion. 

DTRABO OU STRABON, 97, 93. 

Suabe (Jean de), 97. 


SUÉTONE, 100. 


Tanoir (Guillaume), 175. 
Temporibus (De) mundi, 58. 
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Tuavouo (Jean), 114. 


.THeonoro, 169. 


Thoison d'or. Voy. Toison 
d'or. | 

Taucynine, 80, 85. 

Trrus Livius. Voy. Laivius. 

Toison d'or (La), 99. 

Tony (Geoffroy), 116. 

Toul (comtes et évêques de), 
23. 

Tours (de). Voy. MiceL (Guil- 
(laume). 

Traverseur (Le) des voyes pé- 
rilleuses, 135. 

TRePPEREL (Jehan), 175. 

Troye (Les Histoires de) la 
grande, 65. 


Vaccé (Laurent), 80. 

VÉGÈCE, 7. 

Versin (Jean de), 114. 
Vespuce (Emeric de), 46. 
Victotre(La)du roy de France, 


Vie des douze Césars, 160. 

Vignay (Jean de), 102. 

VixcexT DE Beauvais, 56. 

VinGiLE, 137. 

Vozcyr (Nicolas), 7, 31, 41, 
127, 142, 193, 1601, 181. 

VORAGIxE (Jacques de), 102. 


XEÉxOPn1ON, 89. 
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